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LE CULTIVATEUR CANADIEN

Les cultivateurs canadiens ont un intérft ri».! a *.; i.
pani«,„ de. do..ie™ de. deu:c partia^^^^es."'*' " ' "'""'° "' '« ™'°-

le. v'riLiri-
'rsrcrTa/r ^v^ "^ '°"«'™*-"- *«^

Laurier a fait pour venir en"ri k "il ^,'*", r" '" «»»™mement
copiant le. .éïïode. et en r preLnt rm^i^'^d " " '"' ""P'»"-" -
Conservateur. meures de 1 oncien gouvernement

Œ QUE LES CONSERVATEURS ONT FAIT.
'

C'est le gouvernement eonserv. jur oui en issfi i,M: i .
'

fonues expérimentales, lesquelles ont rend,, I' J. /' •
" '"' P™m«fe«

canadienne, en foumis^a^aux .„lri!7 1 ^'"^' ''"''*' " ''"gricultnre

Méthodes .;. plu. r^^ r.:^T:^7êi'zTTr''^r """"' ""
à Ottawa, dan. les provinces maritimes Vll^t

»«« fenne. furent établies

Manitoba et dan. les'TeXC du N 'rd OuU' t"'" ?"*'""'>'«'• "
Sujets les plus divers y furent entrenri^! . -^ ' expenences sur le.

le. résultats de ces .^.^:SZt^^^^^ ^:^^^-' «"

MS CONSERVATEURS ET L'INDUSTRIE LAITIERE

de laiterie furent établie, enTve« end^r. .V F^'T""' '^™''t«l«»

KSc^ :^^Zt^:s'T^^^ ^^^r:^rt
jopouv;ir;àpru:riï.:iSriiv"^^^^^^^
Depuxs,

1 mdu.tr e laitière a continué de se développer, teuément au^en W^^"les exportafon. de fromage s'élevaient à pIu. de !^ ^S d. ZZ T'valeur de nrèa dp «2=; nnn nnn «« • , 7
'"""onu Ol' livres d'une

»... a. i:iïïïrj;*i'r:r;r;"x:-~ï.r



LES rONSEnVATEUM DEVEIOPPKNT LES EXPORTATIONS DE
BEirHHE.

lauwnt^ 1 indnMno benrnère prit un nouTol ewor «f ^rin. i v -a i •

LES CONSERVATEURS ET 1.E SERVICE FRIGORIFIQUE.

« iJt^^"!"""'^*.
<^'«™'«°' "n' «ncore en «de à l'industrie laitièreen é.H,»ant un service frigorifique .ubvcnrionné par l'Et.t. îe gouvem"ment actuel n'a fa.t ,ue maintenir et développer le «rvice étabU par îe. cT

méTrriUliZTtV'''™"""''
«^^•<''^'*« -ud^tVauJrue'rTmérite de 1 ét.bli«ement de ce «mce. Or, dana le r«pport même de M. Fisher

Z Jt>
''•""•r "

't"
'" 8»»™"""»»''» Obnsorvatour que revient le mérité

" Un service frigorifique pour le transport du beurre en bonne conditionfu^ H.augu« en 1S96. De. arrangemenU furent conclu, en vertu desqu^d«, wagona-g acère. pour le tranaport du beurre circulèrent durantŒ„d été sur le. hgnea princ pale, de chemin de fer aboutissant à Montrée (Ora^d

envou, de b«„Te dépo^ pour chargement aux'diverses gares. En mi^del
îiT^A^'^'Z

circulèrent pendant une partie de la «ùson, au moin., suri»lignes du Grand-Tronc et du Canadien-du-Paoifique."

nA.. ?^ TTTïf,f"."°' ™°°'"* P°" '« refroidissement, dans les entre-

mJl^ «™ngement. furent conclus en vue de l'aménagement de comparti-ment, frigorifiques sur le. paquebot, faisant le service de Montrai â Avon-mouth L.verpool et Ghsgow. Dix steamer furent pourvu, de compartiment»
hermétiquoment cloe pour le tranaport du beurre refroidi."

LES LIBERAUX S'EN MOQUENT.

Les libérant tournèrent en ridicule le. effort, du gouvernement Conser-
vateur pour développer l'industrie beurrière canadienne. II. s'écrièrent que
le gouvernement m faiaait épicier. Ce qui n'empêche qu'aujourd'hui le mi-
nière libéral de l'Ajrriculture se iât gloire des résultats qui ont été obtenua
em suivant l'exemple Ju gouvernement Gomervateur.

'

J



profondément rogrotublo rvoîr In „„^' 7.
™' '"""«''«• «tr.ngur,. il cit

Ou>.,t, donner ^JiTmZZZZZ? "°"' ^'^' ''" "=»"''''" '''«fn-
««.^ .. dan. une entre: ue.v« le SeuT Ju'" n'''""'^; l"'" " "»«'•
.O.V .«03 ,il d,ff.„,it le be„,„ 1^!.;'°"' ''" ^''""

''•• Toronto, le 28

lenuJ/AV^l;;''.u°rTei:ilf:î:*''
''°'" '' •*"•""'•"• "» •"- «««'"« -Un.

que le. e.port*..e«'4"der. '

•ria.ZTZ'':::r T'"""
"°'"'"«' P"™

renom do leur, produit.. DuT^'tul-I f 1 T'" "' """'"" "'" '«"
<l«.oi., et le beurre et h* fruû! de! V n v'?"^?

** '"""'™' '« •«"""
mên.e que le U,urredtwe,cZétnd;tf''''''*•• "' ^"""^'^ -'''"'"»

«..tin., 1. qualité de ce beurrrCnf u?^f„™ - 71' ""' " ""^ ""» '»
pouvait p.. en di„ .ut«,t du LVre '.a"â;^e™

'"'
'"""°' """^" ">"'»- "«

ratJtt: r^utltnttnn"'"'" """'"" '««"'<"^- ^"^ ''«P""^ »
.'en émurent alnerenTe ne nriZ^

"««'-tance,
;
mai. le, minil^re. ne

à M rétracter. ' '
"^ P"""' ""«""« "»'"''«> Pou' ««gager Pre,ton

IMlTATEUfiS LNEPTES.

lee oontrata avec le. compagnie, de „ri^ti™ t /
"^«''«"""^ <*« »""«"».

"te et les taux du fret, coXe rLtat H^ .
^"°''.*

/f»
"-ouvelés „«e«

du Sud, .'étant él.yl\:^nnM tl.Z'Z^'"
'"*"'' '"" ''^'"•"«'

coup plus cher pour le transport deTêu™ maU,T " """ ^^" *«'«"-

rifiqu^ I« (£^".ervateur,C.itt:;ruT' u'neriiLlrpar suite de a néirliirence de» li)^™„^ 1 1 ii ! .
«""'"'g» par tonne

;

soi. une aug^enSde 50 Ï^u™::;t
*"""' f»^" '^"^™ '^"""g' P" «onne,'

LE SEEVICE DES PAQUEBOTS EAPIBES



INITIATIVE CON8ERVATRICK ET OBSTRUOTION UBERAUL

I^ KoiirerDemeiit Oonierrateur, aTtiit de quitter le ponroir, HTtit inohi

dîna ion budget un vr6dit pour rét*bliHen.cnt de mogitint dam In phneipclM

Tillee de 11 Onnde-Bretigne, iffeetéi ciduiiTement ik U rente de prodniti

unidiem. Pir ce moyen, le* produit! igrioolei ouidieni innirntM gnnda-

ment umoncti, et let rentei de cet produit* innient lugmenti en Angletem.

Mii* le* Libéraux emiitchèrent l'adoption du budget de» Oonwmteun, «t,

une foi* arrivé* *u pouvoir, il* négligèrent de voter de* fondu pour cette fin.

Si le crédit de $60,000 propoeé pkr le» OnnêenraHeur* avait fté voté, le com-

merce do no* viande* préparée* aurait reçu un vigoureux élan en Angleterre.

Le premier miniatre de la Nouvollc-Zéland* a adopté pt développe' avec aucoé*

la politique même que le gouvernement Conaervateur fut empêché de mettra

à exécution en 1 8B6.

LKS CON8EHVATEUR8 ET LES EXPOSITIONS.

Le minùitre libéral de l'Agriculture ae glorifie d'avoir fait de* expoaitioni

do produit* canadien* en diven endroit*. Maia en agintanb ain*i, il n'a fait

que suivre l'exemple dea Cuuaervateui* qui l'avaient précédé. Lee produit!

agricole* canadien* n'eurent jamai* de meilleure réolanie que celle qu'Un eurent

ft rExpoaitioD Universelle de Chicago; et le commerce de farine canadienne

avec le» Antille* reçut une forte impulaion du fait de l'expoaition qui en fut

faite à la Jamaïque. D'autn part, le* oxpoiition* conduite* par le* Conaer-

vateur* ne furent pa« marquée* par l'extravagance dont l'honorable Sydney,

Fieher fit preuve en mainte* circoMtancee. Notre exposition à Pari» fut *ur-

tout remarquable par le luxe déployé dan» l'aménagement des locaux affectée

aux ministre* libéraux, et par l'argent ga«pillé pour le bénéfice de meneur*

libéraux employés à de* besogne* inutiles. Notre cxpceition au Japon a été

surtout notable en ce qu'elle a fourni à l'honorable Sydney Fisher un prétexte

d'aller s'amuser à une époque où sa présence était requise au Parlement.

DEBOUCHES POUR LES PRODUITS AGRICOLES.

La vente de* produit» canadiens a été grandement stimulée par l'entie-

mise du département du Commerce établi naguère par les Conservattur», dau

le but de sauvegarder les intérêts du commerce de nos produit* agricoles sur

les marchés existant», et aussi d'ouvrir de nouveaux débouchés à oes produit»

de par le monde. Les Libéraux, tant qu'il» furent dans l'opposition, ridiculi-

sèrent ce nouveau département comme étant inutile. Ils déclarèrent qu'ils se

contenteraient d'un nombre moindre de ministres. Maia une fois au pouvoir,

ils confièrent l'administration de ce département à sir Richard Cartwright,

qui l'avait tout particulièrement stigmatisé comme étant la cinquième roue du

cftroâsc

LE MARC3HE LOCAL.

Mais les Conservatenr» ne se bomêçent pas à sauvegarder les intérêt» du

cultivateur canadien sur les marchés étranger». Ils lui assurèrent un marché



«ocorn pliu profitable: 1» miin-hA raniidirn local lU ,W,.l^..i

tact.ur. .1. mu„pl,èreni, 1„ nombre de, ourrier. ,„ Canada. II. dAvelopr^rc^

un .uarehé plu. v„.to m.» un marché plu. progt.ble et plu, divcr.iflé InTdemment, .1. .«urirent u«, fil. de cultivateur, do nouveau"^ mo; r^éubli^tmeut en nu, t,,, .ant \» carrière.. Le fil. du cultivateur tn.uva 4 au p^^

COMMENT T.V PUOTECTION VIENT EN AIDE AU CULTIVATBUK.

U-» C,.»,çrv«teur. trHVaillircnt pour obtenir uu cultivateur la plénitudede. avantage, de ce marché local agrandi. Il, établirent de, droit, pro^ m,r^,ur le. produ,!. agricole., on ne .l'ex.lure de notre marché le. p^l d«K nl-Un„: K de cette n.anière il, apurèrent au cultivateur canadln dé pr"

„ rln I

•

*-'»'«:^"''- A""" l'adoption de la ,K>litique national,' en 1878,le Canada .m,K,rta.t l.,s«2,26B lK>i,.eaux de grain, farine Vt grain, raoùlu. d'unevaleur de »«,.-,»1.5«5. En 18,.S. Tannée qui ^rc^éda la chutê "^-0™!
ment (lon«rvatcur, ce. importation, étaient tombée. » 2,674,123 boisseaux,dune valeur de »1 302,620. iNreillemcnt, le, importation, de po,.. et déviande de ,«,«, tombèrent de .717,628 li,-r», d:une vafcur de 11,106 940en 18,8, à 4,250,697 livre., d'

,
. valeur de «311,168, en 1898. L. ConV«:

valeur, avaient résolu que la protection accordée aux cultivateur, .erait adé-
quate, eat-à-dire ,ufl9«mte et égale. En 1890, ihi élevèrent encore le. droit,
sur a fanne et le. viande., de manière à a«.urer plu, complètement le marché
local aux cultivateur, canadiens

Le. Conservateur., en même temp., protégèrent le. cultivateur, d'une
autre manière; il, virent à leur a«urer à bon marché ce dont il. avaient besoin
dan. eur. exploitation, agricole., ou pour leur usage dome.tique; et, dan. cebot^ déclarèrent admifflible. en franchi.e, entre autre, article., le. animaux
reproduvjteurs, le. engrais végétaux et animaux, le blé-d'inde d'ensUage, le.
tourteaux de graine de lin, etc., la présure, le, graine, de betterave,, de CMotto.,
do Un, de navets, do betterave, de. champ,, etc., le boi. «ié, les latte., les pieux
ae clôture, le thé et le café. Le tarif conwrvateur de 1894 rédoî.it les droite
en faveur du cultivateur, aur les instrument, aratoire., les semences, grainea
de jardina et autre» articles employé» en grandes quantité» par le cultivateur.

PROMESSES LIBERALES CONOERNANT LE TARIF.

Pendant de longue, années, le parti libéral condamna la politique natio-
nale qm avait tant fait pour le cultivateur. Il «, déclara nettement hostile i
la poh.que de protection, Soit qu'il prC-chât l'union commerciale avec lea
Htats-Unis, la réciprocité absolue, le tarif de revenu, le Ubre-échange à la mode



anglai«, ceta.t tonjoun en opposition au tarif protecteur d'alors. Son pro-p^mme politique et 1^ d&larationa de 8es chefs .'accordaient à proclamer que
le tanf devait être réduit de manière à en éliminer le principe de protection.

hX PROTECTION AUX CULTIVATEURS REDUITE PAR LES
LIBERAUX.

V t.'^fy,T^'*' 'r^"*
'™ '"^""^ arrivèrent au pouvoir, Jls introduiàrent

Jc tarif iielding Dans ce tarif, ils mirent leur théorie en pratique au moyen
de la réduction des droits accordés aux produit» agricoles; mais ils conservèrent
Clans ce tarif le principe de la protection, en conformité d'une entente secrète
conclue avec les fabncants de ilontréal à la veUle de l'élection de 1890, à une
époque ou s.r W.lfrid Laurier et autres libéraux éminents promettaient au
pays le libre échange il la mode d'Angleterre. Le 20 avril 1003, dans son
discours du budget (voir le compte rendu des Débats), l'honorable J.-Israel
Tarte accusa le gouvernement de cet acte de duplicité, et ne fut pas contredit,'
Voici le langage très énergique dont il se servit, dan» cette circonstance:

Je sais ce que nous avons fait à Montréal, lors d, Télection de 1896: jevçM autour de moi des hommes politiques qui, à notre demande, vinrent à Mont-
res!, allèrent trouver les manufacturiers, à la connaissance des chefs du parti,
et leur dirent que, non seulement le tarif ne serait pas réduit, mais qu'il serait
modifie a leur avantage en temps opportun. C'était le secret de Polichinelle
Je ne nommerai personne. Il en est parmi mes auditeurs,-je regrette qu'Uny en ait pas un plus grand nombre à leurs sièges,^ui savent que c'est là
1 exacte vente." ^

La eoiiiparaison suivante des droits établis par le tarif conservateur et
lar le tarif libéral noua fait voir comment ces droits furent réduits en ce qui
regarde les produits agricoles:

article.
, Tarif Conservateur.

^'' 15c par boisseau
Farine de blé 75c par baril
Blé d'Inde 7Jc par boisseau
Blé d'Inde moulu 40c par baril

Tarif Libéral.

12c par boisseau

60c par baril

En franchise

25c par baril

PROTECTION SUPPLEMENTAIRE REQUISE PAR LES
CULTIVATEURS.

Que le cultivateur considère aussi combien le tarif canadien concernant
les produit» agricoles est peu élevé comparé à celui des Etats-^Unis. Le gou-
veniement des Etats-Unis empêche les produits agricoles canadiens de passer
la frontière en les frappant de droits élevés. Le gouvernement canadien, par
smte de la faible élévation de notre tarif, met le cultivateur des Etats-Unis i
même d'inonder notre marché de ses produits et de faire concurrence au cul-
tivateur canadien.



T

COMMENT lE CULTIVATEFE DES ETATS-UNIS EST PROTEGE

olif;.
^rif Canadien. Tarif Américain.

&urre " t ^'
f""""™ ^ par douzaine

Pomms» rX .
*« P" livre

Irr tT^t^ 26cparbaril

pÔL
™^'

I"^'
P"

^«i**»» 40c par boisseau

Patatr ? P" ^î^^" 30c par boisseau
*

Orge -t
^' *'"""' »*-00 P" tonne

Bil d'iide „;o„'iu: : : : : : 250';^"^!! 20"
""'

w*'""
•Blé d'Inde En ff^ch^ Tr"

^' ^i^""
Avoine in_ . •

15c par boisseau

FareVaVoine--.:.;::: o%ïï«:r" f=p-.'---
Blé ,„Pf".' le par livre

T.,,:„:V /,; l^c par boisseau 25c par boisseau

H„'w
"°" P" *""' 25 P« cent

Si"""" '- P" livre 12e par livre^'™''"
:^0 par cent

. . 25 p.c. et $30 au moins
T)at„ X chacun
iJotes à cornes 20 nar cent o^i'" J"""^ ""D' 2ii par cent

CONCUEKENCE TES ETATS-UNIS.

teur dtES?nr "l'î
''"'^•'°"'/> P"'*'^»" Pl-» élevée, le cultiva-teur des Jitats-Ums venèplus de deux fois autant de ses produits au Oinada auee euIjva eur canadien vend des siens aux Etate-Unis En d'ant^TW^le cultivateur de, Etats-Unis vend deux fois autant de produl aS>oir^

z.:::^;î:!^;ô:z''-''-'' - « -'«™-' Ladienr::!^ z
EXPOETATiONS DE PRODUITS AGRICOLES CANADIENS SUR LES

ETATS-UNIS.

P2t„ h ' ,.,
Quantités. ValeunBe es 4 cornes (1 an ou moins) 4,733 , ,^^^Betes a cornes, plus de 1 an s'egg aaa »n«Chevaux (1 an ou moins) '

28 ^^l'fj,
Chevaux (plus de 1 an). [[l ^^l J'I^^^
Moutons (1 an on moins)

! ^^ SMoutons (plus de 1 an)
^^^^g \»?V%

23,478 313,790



AutreH animaux.

.

Quantité.

VoMlea .'.'.'.'.'.'.'.'.".".*

Beurre ....

Fromaeo ^^ S0,745

OcA ... ••'^ *«'«T«

Lin *»^- 48,773
quintaux 19,301

Fruits:—

^-"- (verte, ou mû,«).:.:v. .•.•;.:•;. y.
-.t '%l

Saies :—
En boîtes ou confites
Toutes autres

*

Grains et produits:

Orge , .

Fèves
boisseaux 37,112

Sœi
boi^eaux 33,526

Sarrasin'
'. -quintaux 155,284

Blé d'Inde. ;
boisseaux 1,977

Avoine .

boisseaux 937

P«« (entiers)
....;

^I^""" If'^»^
Blg

' .boisseaux 175,674

Autr^, 'grains ^ '"""= ^"^'^O*

Farine^ de blé. . '.l '"T^ ''"«

Farine d'avoine....:::;: S TG«ms moulus (autres) ::;;.'; [^^i^ ^^
Peaux,' ;om«,' ;; 'fourrure,?;.

'"""^ '*''*«'

Miel ••• *

Houblon ....
" -:™' ^'259

livre» 32

Viandes:—
Bacon ,. ,

Bœuf î"^ „*.218

Jambon l""' ^*'0**

Mouton ,?""' 3,640

En boîtes
!"=' *«'*«3

Viande de Porc v""** I?'^^»
Volaille et Gibie;':::::::::::::;;:::::l:r

''''''

Toutes autres
,i„^,

-
Grame de trèfle

fe^i^,,,^ ^
'^^

^T'"'^*'""- ; boi^eaux 41,323
livres 8,289

Valeurs.

16,449

38,571

10,225

7,729

6,436

175,243

12,975

11,508

13,891

6,776

17,148

53,865

91,048

1,080

1,057

39,062

210,033

536,264

529

68,216

888

1,154

1,934,598

1,988,369

747

8,668

476

5,007

6,208

8,631

18,158

10,633

89,798

34,505

238
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Légumes:—
PatïtM .

Quantités.
5?'"*' boisseaux 138,855

1
™" boisseaux 1,007,604

Autres

Autres articles:—
i'i"* •••;•

•.;, livres 2,296,911
Tabac, en feuilles livres 24,949
lous autres

Valeurs-

56,969

103,306

17,705

343,107

3,821
'

84,584

$7,933,817

EXPORTATIONS DE PRODUITS AGRICOLES DES ETATS-UNIS
SUE LE CANADA.

™w-^r%^.°?îf"'"P'^ '" *""'"''•' '•'^ P'™<'>"'« "'™«"'= et végétaux im-
portes des Etats-Ums au Canada, i«ur consommation Jomeetique, cluLt 1

W

cice clos le 30 juin 1902 :—

»^, Quantités.
"Chevaux ona-i
'isetes à cornes o» .»„
#1., ^ o7,573

^^'t'»"»
• 79,894

"Reproducteurs exceptés.

l""^
: livres 19,745

Autres Animaux livres
Bacon et Jambons (palerons et flancs) livres 2,801886
Bœuf, Salé U„es 2,112,954
Viandes, volaïUe et gibier en boîtes livres 803 715
??"?"« livres 356;320
Mouton et agneau, fraU livres 64,035
Volaille et gibier

}^'\
'"« ...'..'..'..libres 6,634;669

loutea autres viandes livres 061,012

1^';^- livres 41,054

^"°* .'.'.'.'
.'livres 2,24Ï,457

^™"« livres 487,783
î^"'™»^ livres 965,647

^1?^' douz. 535,595

„ " :
<• boisseaux 7,296,831

^r^" boisseaux 1,525

t-v^It': ;:
•
;.

• •.;, ; :
•' boisseaux 14,701B e d Inde (a d.stillcne) boisseaux 827,217

iJle d Inde, en franchise boisseaux 6,033,898

Valeurs.

$860,672

481,889

209,476

1,626

54,316

413,576

121,128

96,750

39,963

4,652

64,225

615,391

92,768

3,142

2,612,333

307,672

131,745

111,180

121,563

5,556,705

1,038

26,332

487,054

3,250,349
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Avoine
Pois .

.

boisseaux

Moulée de' blé d'Inde
t">«.oa.,x

Farine d'avoine
'

r"'*
Farine de blé

"^
Son, moulée, ctc'.

".'.'..'...
V.

'"'"'*'

Patates .

.

'

•Foin boisseaux

Houblon '™"™
r.raine de lin

...'......
l"^"'

Graines, autres '.'.
"'

Chanvre, erii

Arbres et plantes'
'. '. '. '. '. '. '. '. '.;;;;

'ï"''>'anx

Tabac, vert .... .'
' '

*

livres

Fruits:—
Pommes, sèches ,.

Pommes, vertes et mûres
'.'.'.'.'.'

J,T

Raisins ..
^""^

Prunes ...
...harik

Atocas ...
bowseaux

Cerises ....
boisseaux

livres

livres

Quantités.

186,662

10,393

25,390

744,531

33,818

407,425

7,771

373,941

45,846,072

58,470

13,834,830

toutes sortes

ous autres articles.

151,053

28,263

248

608,337

32,143

17,162

147,712

1,068,055

Valeur».

70,651

17,613

68,431

20,498

111,066

106,518

228,609

127,153

98,888

1,303,758

451,645

453,585

45,345

2,357,534

8,747

79,830

11

36,855

49,636

37,412

15,838'

89,409

1,180,121

$22,521,688

LES CONSERVATEURS VEULENT PROTEGERLA CLASSE OUVRIERE.

à revt^'irST^iS^ràlirre"^""' ^«'^ '" ^''-"-»' ^'«-
valeurs canadiens ZZtiS7Z ™7"'"»«<'" P'°' "^'^ aux eulti-

rf«lution que M. R. L B«d n Te ctTetT V""''
'""^"''•^ -^"^ '*

lors de la session de 1902- etnmr^o^^jTu^^T' "^'"^'^ «" Parlement
le cours de ehaomie des salons du n^! T ,""" ^"' P''^°'« P" ^"' ^^
ainsi conçue:- " î"^™' Parlement Cette résolution était

de prot«tion ad^ate à sa Zàar^rZZl':^^ "-''"'''

manufactures et à ses industrie, ^„ T -
Produits agricoles, à ses

marché canadien aux" anadtiT '

Et Zf^ "
'^T' ? *»"' ^'^^ '«

Oessité d'une telle protectiÔr no„r L • .' -r™*""""
*'™*°""'"'' "^

affirme sa crovale! en ^^^ r^ ^ """"' «""adiens, cette Chambre

«b de rE^W' ^ '"""' ^* ''"'™^''* <*« f"™- '««iproque au
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LE BEMEDE LIBERAL PODK LE CULTIVATEUR.

Les libéraux ont toujours voté invariablement contre cette politique. Legouvernement nctuel a prétendu que le cultivateur n'a pas besoin Je protection,

par si m r Tf"/" • r"""
''''""'""° "'"''^' '^°'" !'opinion exprimapar hir Kiohord Cartwrjght en 1876:

, .,,"f'
'o^'^»'*'™'™" canadiens veulent être plus prospères, qu'ils tra-vaillent plus fort et qu'ils mangent moins."

F P<.
,

qu iis tra

Le gouvernement actuel partage l'avis de l'honorable Sydney Fisher le
prêsentmmistredel'Agriculture, qui déclarait en 1878-

•

„„1,
'®"' ?'°''"'' ^.^rt""8''t «™it '«i'on de rejeter la protection à l'agri-culture. La protection a l'agriculture est une tromperie et une embûche."
LE SARCASME DE CAETWRIGHT A L'AUDRESSE DU

CULTIVATEUR.

de it^'Z ^'- ^'^r Ti'"" P™P°'^ '" '^"'""o" l^o P^êJ*-. " 1" «»=io°

Il rMLûliri'iî- ^'^''""t^""""^'"
""""' '" P"™''^ P°" '« »""'"ttre.Il ridiculisa 1 idée de protéger le cultivateur au moyen du tarif, et il observaentérines sarcastiques, que le cultivateur ne saurait être protégé qu'au moye^

fvr r T ^•'^'f"?,
Voici ses parles, prononcées k 18 mars 19^2

tvoir le compterendu des Débats) :

être nr^téi^'T""'
'" ™'"™'*" ''» Canada, du Nord-Ouest, ne saurait

Mances l^f!; ,

"" '"' '"""'=' P'^'^S"' ^'' ««"^ 1»^ produisent des sub-Man es alimentaires en quantités surabondantes pour leur marché local:^ubsanoes dont le prix de vente est déterminé par le cours des produits en
Angleterre, a Londres. Vous ne sauriez les protéger au moyen de piètres

alt^nni. T-T.
"PP""-' ''' P™''""^ alimentaires à provenan,; des

Etats-Unis. S il faut protéger le cultivateur, vous n'avez qu'un moyen de
Je faire. Comme l'honorable chef de l'opposition (M. R. L. Borden) sembledfeireux de protéger tous les intérêts, je vais lui suggérer gratuitement com-men s y pre»dre pour atteindre son but. L'affaire n'est pas compliquée.Vous ne pouvez, dis-je, protéger le cultivateur en --vant les droits; maisvous pouvez le protéger, si vous le voulez, en lui .rdant une prime surtous ses produits. S'il vous faut la protection, donnez-la complète; quek eu tivateur soit protégé pour chaque boisseau de grain qu'il récolte, Ar
fcheval chaque vache, chaque porc qu'il él3ve .... Je r—is bienque cela coûtera une bagatelle. Nos eult-Vateurs ne «.r.t pas voraces; ilsne demandent ni 35 m 40 ni 50, ni 60 pour cent; ils seront satisfaits d'untaux três-modére. Mais M. l'Orateur, à combien s'élèverait une telle primemême calculée à un taux modéré !„ J'ai fait le calcul. Disons, par ex^nple10e le boisseau sur t»u8 lee grains que les cultivateurs produisent; une MnlJa livre sur tou^ leur beurre, tout leur fromage, toute leur viande de porc,»10 pour cli^qu, cheval convenable, $5.00 pour chaque vache acoep^K
Cela coûterait nue bagatelle: $40,000,000 ou $50,000,000; mais qu'esta»

^^hflnZ^^ble'^ù^^r"'"^" '' "'^""'^ ^ P"^«- ^"^->« 1-



IS

LES LIBERAUX VOTENT CONTRE LES CULTIVATEURS.

la r«i?„H
"''™"°?' *' "^ ?'"""'" "jetèrent «UMi, lor. U ««.ïon de 1903,

le députe de Laval, et appuyé par le. Cou«,rTateur8 :

^
droi.» . J'i' «'""'fr'"/«

'''""*«' d» j"dimer. et de. cultivateur, que le.droits .ur le, pr<>,lu.t. de no. jardins canadiens «.ient modifié, de maniè«

cuZrét°r:;^tr""
'-'"'""" """ ^"'-'^"" •"^^-'^ - '- ^

»"

AVANTAGES DE LA PROTECTION POUR LE CULTIVATEUR DES
ETATS-UNIS.

L'effet du tarir Dingley, voté en 1890, en vue d'exclure le. produit,
canadiens des itats-Unis, nous fait voir combien un tarif élevé est avanta-

Zr roW", -"r- ^n"""" '"'""'' »'-^ "^^ "PP'"'» <•» Commercepour 1903, fait voir dans quelle mesure nos e.'jportations sur le. Etats-Uni.,
de certain, produit, agricole, importants, diminuèrent à U suite de l'adop^
|tion de ce tarif élevé.

"^

„ ,
1890. 1903. Diminution

Xr «1,074,247 « 6,436 «1.067,811
9'^'""» 1,887,896 340,339 1,547,556^O""^ 149,479 24,483 124,996^ 4,532,652 17,148 4,416,604

^^T*» 2«,328 53,665 195,468

o
." 445,647 210,033 236,514

?;'«'" 113.320 113,320
*^^' 149,310 149,310

D^ns ces huit classes de produits agricole, un tarif élevé a exclu de.
Etats-Uni. pour «7,949,469 de marchandi«6 canadiennes, qui wnt main-
lenant fournies par des cultivateur, américains. P'un autre côté, le. marehés
canadien. M,nt envahis par les produits dee cultivateurs des Etats-Unis da
«>rte que no. fermes souffrent doublement

TRAITEMENT DE FAVEUR SUR LE MARCHE ANGLAIS."'

Les libéraux ne se sont pa. davantage acquittés de la promesse faite par
sir Wilfrid Laurier d'obtenir pour le cultivateur canadien un traitement de
faveur sur le marchés anglais, à l'encontre des concurrent, étrangers. Certes,
il serait d'un grand avantage pour le cultivateur canadien de jouir d'un tel
traitement de faveur. Les conservateurs étaient fort désireux de nous l'a.-
«rarer. Lors de la œssion Je 1892, ils votèrent la résolution suivante à la
Chambre de. Communes. ^

" Dès que V ,,arlemCTt de la Grande-Bretagne et de l'Irlande admettra
le. produit, canadien, sur les marchés du Royaume-Uni à des conditions plu.
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LA PROMESSE DE LAUBIEE.

t-„^;fL^*""^ ^""" "»"''««!» "tte proposition, mai. plu. tard il nws.

IL NE VEUT PAS D'™^ TRAITEMENT DE FAVECR DE
L'ANGLETERHE.

».i i •. 1 j ,
«Miiraire, u nt de son mieux pour emnêchpi- nn'nr.

Nous ne voudrions pas vous voir tomber sous son influence néft^te lar « atïdoit vous affaiblir, devra nous affaiblir également " '

n«bH«!'"
"^ ^'""^' **'"' '^"""'"P * ™''' *•""«• 1» "«daiUe du ClubCobden sur sa poitrine; cette satisfaction de vanité était à ses lu^ d ,mplus haut pr« que les avantages inc Iculables qu'un traitementTe Wr »rait assurés au cultivateur canadien.

"-alternent de faveur au-

LES CONSERVATEURS CHERCHENT' A NOUS OBTENIR UNTRAITEMENT DE FAVEUR.
''''^''^^« ^N

Mais en dépit de ce que sir Wilfrid laurier pût faire, et avec tant demicc», pour empêcher les produits agricoles canadiens de r;»vo ri t^il
S.t

f^»' BUT le marché britamiique, le parti conservateur conSitlagitation dans le but de nous obtenir ce traitement A chacune diZ
rif/''r* "^"v

•'"^"' "^ conservateurs proposèrent une Stion d"s"U «ns de cette politique. Chaque fois, les libéraux votèrent contrT cetterésolution. Aujourd'hui que M. Chamberlain est à mener en Annote™



u
«a grande compagnie pour l'établiMement d'un tarif différente ™ tde. «.lonie, il e.t de la plu, grande importance pTr le cuSlr lîZque la politique de M. Chamberlain soirapprouvée par Ucln^A. , ?^rn Conservateur qui a donné «,n entiéradr;;ri '^^^'^l ^ue^Hporté au pouvoir à Ottawa. F""'»]™, »o«

LA POLITIQUE LIBERALE A POUH EFFET D'AUGMENTER IPPHIX DE LA FICELLE D'ENOEKirOÊ.

Le. libéraux avaient promis de réduire le prix de la ficelle d'engerbam

dengerbage sur la l«te de. article, admi. en franchi»; mai. leur polit^ue

Uni. de mettre la haute main .ur notre marché et de réSer iS prU à «gn.«. ,Dè. que la ficelle d'engerbagc eu. été déclarée admLK fta"chise au Canada, le. fabricanU de. Etata-Uni. menacèrent de faire Zconcurrence désastreuse aux fabrique, canadienne, et de lo. forcer à fermer
teur. porte, à moin. qu'ellee n'acceptaa.ent le. condition, posée, par euxUne de. condition, c'était que le. fabriqua, canadienne. nTproduiraieni
pas plu. que 25 pour cent de la quantité totale de ficelle d'enLbage con-sommée «"Canada Le. Canadien, furent contraint, d'accepter n'^portequeUe condition e de cette manière le trust américain fit disparaître tousle. bon. effets de la concurrence, En conaéquenee, le cultivateur canad^r
bien que le. droit, .ur la ficelle d'engerbagc aient été supprimés, doit pa^ei
cette fice e plu. cher aujourd'hui que lorsqu'il existait un droit de 121 pour
Bent .ur l'article en quction. .

"^

Afin de favoriser encore davantage les monopoleurs, la ficelle d'onjrer-
bage fabnquce au pénitencier de .Kingston leur fut vendue moyeunanr4A
cents la livre, pour qu'ils puast-nt la revendre aux cultivateurs 11 et 13 centa
la livre. Les conservateurs commencèrent à fabriquer de la ficelle d'eneei-
bage a iLingaton, en vue de faire concurrence aux trust.; mais les libéraux
. unirent aux monopoleur, et détruisirent les bons effets do cette politique

En outre, l'industrie canadienne souffrit un préjudice du fait de l'im-
position par les Etats-Uni. d'un droit .ur la fibre de manille exportée des
Philippines. Ce droit n'est pa. perçu sur la manille expédiée aux Etat.-
Unis L effet de cette mesure fut d'assurer au fabricant de ficelle d'engerbasa
de. Etats-Unis la matière première à meilleur marché qu'au fabricant catTa-

j?!"'
, . g°rf™™™* ^"""«f » t™»™ dan. l'obUgation de régler cette

difficulté; mais il se contenta de remettre le fabricant canadien .ur le même
pied que celui des Etats-Unis. Par le chap. 5 des statut, de 1903, il accorda
«ne pnme a la ficelle d'engerbagc fabriquée au Canada, "prime équivalente
a la somme payée comme droit d'exportation sur la manille produite dans

'

les lies Philippine, et utilisée dans la fabrication de la ficelle d'engerbage
au Canada," mai. ne devant pas excéder trois huitièmes do cent par livre sur
la manille ainsi utilisée, la prime met le fabricant canadien à même de .e
piocnrep sa matière première à des condition, moins désavantageuses



If

le tnut des Etïto-lTni» n'en re.i« n.. ™„-
^e 1. ficelle d'engorbago a™ TU" """ "" "'°"'" "" '««'«"«"ter le prix

AUGMENTATION DES TAXES GENERALES.

"n,ibl. de. t«e., ré,„ltatT itx r.v«^^ T T^ '''' ''""«"«-""ion
«aient promi. de rédnire le. dépe^« ZT.» ^T .'**">"• ^'""''- ?"'
doUar. p., année, ont a«gmentri« jH, J"/"" " "''"' ""lion, de
dix-huit million, de do]la«" effet ^^ '^'''"' ""•"""« -»« P'*» ''«

» «44 096,383 ont 6.é poSe, 7^itfiZÎtê^,'''"f'"'"'"' "» ^896
de »17,e50,x88. U dépen» mr X .*"'"*^'*

' 1' «>" «ne augmentation
vateuP. quittèrent Ie^;u™^,C ZlT.ut*'-"'' '"'^'^ '" ^»'-<>^
ri les libéraux ont augmenté TanTdt n

* ^^ "'" '"^ "'^""^- Mais
publique,, le cultiv.teurnî pas éJ ^7"" "' "'°™™ '«* ''^P»""™
promoteur., le. .péculateur., l" aLr,TZ?,' ""

"r"^''
»''-?«'»• t»

înai. le cultivateur che«he a1 vTn dan. r *'""""* «° """ P">^>^-
^n.l,uant quW partie de^^^^Z^ ^^'Z^llZ-^i

LES CONSERVATEURS ONT OUVERT L'OUEST.

aide à la cla«e aXie en dévein^rm 'J""''*
S-^-àJJ- L

et en mettant le cultivateur en mesure dwV^'""' t '"""P"" <*" ?»>».
économiquement et plu. rapTdeme„t lTp " ''' P"^"'*' "" ""'"'•« P'-^
la reconnaiwance da aRricul eure ôL,H-

*^""^"""<"'" méritèrent encore
champ, fertiles du Nr-Our ZllîS °""""*

•' '" '=<"°'"»*»" '«
lui-même et à see fil, des feme. d^. î«

'7'^,"^'"''™ P"* «> *""'" i
et «, .an. avoir à débourser™ .o„ iT^t,!

™",'*™ ,' "' '^" "-"«'
du Nord-Ouest autant qu'il le p^' L^cfarf ^ ^°" '' -^^^'W^^-t
vateur. canadiens à se diriger Cr. le Katt

' '''^™"' ^fgêrent le. culti-

not« Nord-Oueet Plusieu™ de "eu^ ou'I
" ™ ^^^"^ ''^'""'^ <^''>'«

aux Etata-Uni. reviem,ent aulou^'h-^au cLaT"^ """
*,

""^^ »« ^-"^

Pfo.périté qui e.t résultée deTuverturë aTvh T' '™J'
'"" ^"^ <»« '»

Conservateur.
couverture de 1 Ouest canjidien par le parti

UN MINISTRE NEGLIGENT.

trairet„f;uxt"^ZltXssr:ScJ^%™™"^^^^ '^«' ^ «^ --
négligé ses devoirs parlementalT.T i

.^'"°"'"''« <J« l'Agriculture a
voyage de plaisir au^'S^dr^uMic^'T™; """' '"'"' "> '"^
sous-ministre et un autre avocat^^l. •

" ™ *™'^' '=°°™« «"n
n'eat pa. .urprenant que Ctlt^r^ir^TT"" '° '^ ''^ ^™''- ^
oon.tance«. *" cultivateurs wuffrent dan. ce. oit-
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LE TEXAS FAVORISE AUX DEPENS DU CANADA.

M«. ortte rf«lution fut «jetée p.r le gourem«r.ent et m. p,rti«u„.

CONTRATS DE FOURNITURE DE VIANDES A L'ARMEE
ANGLAISE.

^«.nmjir.

L'INTERDICTION DE NOTRE BETAIL EN ANGLETERRE

du cu'rti.i:z"«rdtu'rr^H^~vs:^rar-r-'^ ^'^''-^

me d'obteiir le rapuel de l'int«,^f,- <
démarches néoewaire» en

nique contre le iSaU cjad L » A .r"""* »*" '« gouvemen.ent brit«-

canadien est Hteint deTatdL it* T'. ^^ '' P"^'"^'» "ï™ '« «tail

Oue ces anlmaur^^ratt au^^^rdS:^'™ ^etJltîriT ^r,

faM^rfau^r^xi^t^tt^^Tru^^^^^^^
dans ce but, il établit une auartntSin! •

* '^'*'' canadien; et

au Canada à prlve^^rde^EtalùnL ffir"*,*™""
'^^ "«««au,' imporW.

ne fût pas en'n.esure d" d"e qu'U^"ItiifunTulT'^r ' ''"'*-''''™

bestiaux par le contact de ce^ d«Tata-U^il
*^ contamination de noa

ECHEC ET NEGLIGENCE DES LIBERAUX.
Les libéraux reprochèrent auz oonservateurs leur inauccès et TiWit»^- »

que s'ils avaient été au Twinirm-, vaj-^ ji- ,,.. """''™'> *' Prétendirent
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•Boor» an rjcueur V«„ i

nwiiion do cet &li,
^"".""'•"«•nt n'ont il. p,, /.:. ,,.

-

"•«hMdi*. i,^3"
"

l»»™-».,. .lo f.ve,„ ,|;
3!',"

'""""«
««»r.l.iout

ir. "^r vmi's i,K r„.^j,.,,^,„

LE PROJET DU rwAvrvr,,
1' importe ,lo faire 1.

AV.1 J^ lyUE

- •... !.arle„.e„,, „„„„ .," If:/:'-
',honorable A. C.

to"t désireux A ee^û'n '""".*'^ '•''''«"^- le P il^
•'""'^ -" 1""!"*

"•attacher to„, "iVb^;,'"!'
;'^ ^ate.

. . . ..J; ,„';;;;;* «"" nature et.;.



„

mttp tcctmtiun. MiUi iupanimit, jn «igiMlrnl o« qnr l« lit* bononbl*

gentleman a omis de dire.**

" Il nn prétendit |iai que U iiuration anit M l'objet •l'iiiie itude appro-

fondie; il ii'aflinna paa i\m^ le gouvernement canadien était dûment allé aox

renaeigne icnti, uu avait épuiié toutn Iw nuurrni d'infoniiationt quant i la

topographie des divorvea région» ()ui* le riieniin devait traveroer; il ne chercha

pu i noua convaincre de la nécetiité qu'il y avait pour noua de noua Itneer ttte

bainaée dana une entrepriae do cette nature; il ne m réclatna paa de l'autorité

dea ex|ierta Ica plua rcnoinniéa du \myi en maliùre de romtructinu uu de trafic;

il ne prétendait numie paa avoir conaulté cea expert)."

L'honorahle M. Hloir ajoute: " (Ju'ent-oe que le tr{'» honorable pn'raier

miniatro entend lorsqu'il dit : Voici la marée montante qui vu noua mener à

la fortunLS si noua la laisaona pasAr, elle ne reviendra jMtut-étre jamait..

Qu'est-ce que le très honorable i>reniier ministre entend lorsqu'il dit ; Hi nous

laissons ,;»ii>er la iiiun'e, notre destinée eoinmo nution, qui nous apparaît si

brillante aujourd'hui, restera enq)ri«onnée dans les récifs! Qu'e«t<e que le

ti4« honorable premier ministre entend lorsqu'il dit; Nous ne saurions attendre,

car le temiis, lui, u'ottend pCL*l Dans mon opinion, Monsiour l'Orateur {et

je le dis sans vouloir manquer au resiwet que je dois ù mon ' ..îs honorable ami),

il aurait été tout aussi exact, quoique moins poétique, dt din' : Nou» ne pou-

vons attendre parce que le sénateur Cox ne (wut pas attendre." (Voir le

compte rendu des Débati, 1903.)

Celte déclaration de l'oncien ministre des Chemin» de for, i la Ohambre

des Comnmnes, noua fait voir «lue le i]rojet du Oraml-Tronc-l'acifique n'est

pas un projet adopté i»ar le gouvernement après mûre délibération. Une ma-

jorité servile l'a imposé au pays, soua la pression de gens du dehors et d'inté-

rêts particuliera.

Voici le» raison» donnée» iiar le premier ministre pour excuaer la précipi-

tation avec laquelle on fit voter ce bill :

Xotw traversion» une crise.

Cette crise serait détournée par la construction d'un chemin de fer trans-

continental en territoire canadien.

Xon» étions exposés à souffrir de l'abrogation du iirlvilêge de transit par

les Etats-Uni».

La construction immédiate (le ce chemin de fer s'imposait en vue du dé-

veloppement de» éi'hanges entre l'Kst et l'Ouest du Canoda, en vue du dévelop-

pement de nos ports de l'Atlantique et de la colonisation du Nord de l'Ontario

et du Xord de Québec.

L'ancien ministre des rheinins de fer, l'honorable M. Blair, avait étudié

avec soin cette (jucftiou de i établiascnent d'un chemin de fer transcontinental,

comme nous le fait voir le mémoire qu'il soumit dans le temps à l'Exécutif

et que celui-ci eut bien soin do garder secret. Or, M. Blair se moque des

craintes exagérées manifestées par le premier ministre et que, pour sa part,

il ne partoge aucunement.

Il est <il-'ii que le premier ministre prit des mesurei* pour faire voter par

]e parlement le projet du Grand-Tronc-Pasifique, sons avoir au préalable con-
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Il semble avéré aujourd'hui que dès cette époque le premier ministre
-ctait ..harKe de faire solder par le gouvernement canadien les frai» de cons-
truction do la division de l'Kst; et naturelkment, les promoteur» du Orand-

à'Zt '
'"

"
''""' ''"" "'"' " "' ^^"'' ^'"'*"' P"" " «<">»«»«•

Ans«i, en juillet, à une éiKxiue où le parlement aurait dii êlrc proroEé
lo puMmer ministre proposa à la Chambre de laisser aux promoteurs du Gratid-
ironc-i^ac-ihquc la division avantageuse do ce chemin de fer, celle de l'Ouest

canadien
"^ '" '""'''"' '""''" "'"'""''8'^''"^' «'"« <''= ^'^^> ""^ c.mtribuable»

Il fut entendu que la divMon de l'Ouest, de Winnipeg à Port Simpson,
longue de 1,500 à 1,600 milles, serait construite par la c.mpagni,... LeZu-
vernement s engagea à garantir des obligations couvrant virtuellement l<«
trois-<,uart8 de la dépense et, «n ce qui regarde la saction .'es montagnes, à
paver lint<-rct sur ces obligations in-ndint sept ans; on outre* <l'avan«T l'in-
térêt pour trois autres aimées; et les sonm.cs ainsi avancées devaient Ôtri- ajou-
tées au prix de construction du chemin et être r.-i,il,ours.Vs dan» les quarante
an» par la com[iiigme; on les cimsidérait ci.mnw partie des obligations.

La division de l'Iist, 1,900 milles de Winnipeg ii M.mcton, devait être
construite par l'Etat. Une fois complétée, elle devait être c^VIéc à bail à la
compagnie moyennant un loyer die inm pour cent sur le prix <h cimstruclion,
et ce loyer ne devait commencer à courir (pie sept ans après la signature du
bail. Pour trois autres années, les huitième, neuvième et dixième du bail, la
compagnie n'était tenue de payer rien au-delà du montant des bénéfices lui
restant, une fois les frais d'exploitation soldés. 11 est olair que la «>mi»ignic
ne paiera aucun loyer pendant les dix premières années.

Ainsi donc, lo gouvernement s'engagie à remettre le chemin une fois com-
plété à la compagnie; il construit la division de l'Est, longue Je 1,900 milles;
il garantit les troisquarts des obligation? de la division de l'Ouest, et il pour^
voit au paiement de l'intérêt, sur le prix de construction de la division de l'Est
et sur les trois-quarts du prix de construction de la section de» montagnes du-
rant dix ans. Le montant des obligations imposées au Canada par ce contrat
varieront suivant le prix de construction du chemin et suivant lé taux de l'in-

térêt à payer. Si, comme il est probable, les obligations garanties par la

compagnie et les obligations de l'Etat devaient se vendre à 90 pour cent, les

charges pour nous s'en trouveront considérablement accrues.

L'honorable E. L. Borden, chef de l'opposition, a fait une étude attentive
de cette question; il a compris dans son calcul, comme il devait; le faire, le

prix de construction du pont de Québec, lequel forme partie int^ante du
projet ; et .-oici à quel résultat il arrive :

—
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SONT SITUÉES À PORTLiKD, DAK»
ET DONT LES ISSTALLATI0N8 TESJUNALES
j/iTAT DU HA1I7E.

La poUtique de M. Borden est de faire de cette entreprise une œuvre
vraiment nationale; d'en assurer la propriété, la gérance, la maîtrise à la
nation.

Oh, si LE Caxada doit ,der les secf-dixièmes de la dépense, avec
LA PEKSPECTIVE, MÊME LA CESTITCDE, DE SE VOIB ESXEVltB UHX PAOTIll DK
son COMMEBCE. SE TRODVEHAIT-IL PAS BEACOOnP PLUS À SON AVAîStAOE DB
SOLDER TOns LES FRAIS DE l'enTBEPKISE ET DE s'asSDBEK EN MÊME TEMPS
TOns LES AVANTAGES MATERIELS ET LE PRESTIGE RESULTANT DE l'adOPTI^W
D UNE POLITIQLJi VRAIMENT NATIONALE.

CONSIDiBATIOB PLUS IMPORTANTE PEUT-ÊTRE ENCORE «UE l'aUOMENTA-
TION DE NOTRE DETTE, NOOS NOUS LIONS LES MAINS POUR l'aVENIB, EN CB«m REGARDE CETTE QUESTION DE l'EtAT PEOPIHÉTAIRE DES CHEMINS DE FER.

Si nous supposons que le chemin de fer sera complété on 1911,
et (|Uo le bail couimencera à courir cette année-ià, alors la première
période de cinquante ans se terminera en 1961; et si le bail est renouvelé,
oomme il doit l'être, le second terme de cinquante ans expirera en l'année
2011 C'est-à-dire qu'il s'cooulera 107 ans avant l'expiration du contrat.

La confédération canadienne n'a que trent«-sept ans d'existenoe, et voilà
que le gouvernement de sir Wilfrid Laurier nous propose de mettre, pour
une période trois fois plus longue, les moyens de communication du Canada
sous la dépendance d'une compagnie dont l'intérêt actueUement est de s'assurer
tout le trafic possible, pour le béncfice d'un chemin de fer aboutissant ù Port-
land, dans l'état de Maine.

Pourquoi le gouvernement cnniaidien abdiquerait-il en faveur de la com-
pagnie du Grand-Troneî

Le premier ministre et ses collègues ont-ils bien le droit d'engager
1 avenir en ce qui regarde nos voies de transport. Ne devrait-il pas plutôt
adopter la ligne de conduite sage et constitutionnelle que lui indique le chef
de l'opposition, et soumettre au préalable la question à l'électorat!

Qu'est-ce donc que la compagnie du Grand-Tronc, pour que nous la ren-
dions maîtresse des diestinées du Canada pour plus d'un siècle à venir? Sim-
plement une compagnie de chemin de fer; une entre beaucoup d'autres, et non
pas la plus grandie de ces compagnies, et assurément pas la plus canadienne
d entre elles.

La conduite du gouvernement envisagée à ce point de vue est absolument
sans parallèle et nie saurait être défendue; et si l'on examine ce projet en détail,
il est un caractère qui se manifeste dans toutes ses parties, A tous égards
les intérêts du Canada sont laissés sans protection, tandis que lea intérêts de
la compagnie, ou plutôt les intérêts die quelques capitalistes qui se servent du.
nom du (iraiid-Tronc-Pacifique ou de celui du Grand-Tronc, comme d'un mas-
que pour couvrir leurs opérations, sont favorisés de toutes manières.

Déjà ce trait était manifeste dans l'acte et dans le contrat primitifs. Il
est encore plus apparent dans les modifications effectuées lors de la dernière
session. Voici brièvement quelles sont ces modifications:
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Preiiiiùremeiit, le terme de construction est prolongé de trois ans. Cet
amenileinent e»t-il dans l'intérêt du pays, dont le premier ministre, il y a un
an, priait Dieu qu'il no fût pas déjà trop tard pour entreprendre ces travaux*
i-videminent cette modification est dans Tintérêt de la compagnie, qui pourra
prendre son temps pour compléter ces parties du chemin dont elle devra retirer
un avantage immédiat.

neuxièmement, la compagnie aura le privilège de prendre à bail de temps
a autre, les parties de la division de l'Est qui se trouveront complétées, avant
1 achèvement de la construction de la division entière, à des conditions qui ne
seront pas plus onéreuses que celles du bail de la division entière établies par
le dit contrat. Or, comme la division entière est cédée à bail gratuitement
pour les premiers sept ans, cette stipulation signifie en pratique que la compa-
gnie pourra, durant sept ans, gratuitement exploiter une partie quelconque
do a division de l'Est, disons entre Winnipeg et North Bay, en attendant
1 acheviement de la ligne entre Québec et Moneton, et subséquemment obtenir
a bail gratuit pour sept ans la division de l'Est tout entière.

Il va sans dire que n'est lii un don à k compagnie.
Troisièmement, le gouvernement, par amendement, s'«?ngage, dans le cas

•ù la compagnie manquerait 4e payer l'intérêt sur les obligations, de ne pas
déposséder oelle-ci avant qu'il se eoit écoulé cinq ans. Même alor.a, le gouver-
nement ne dépossédera pas la compagnie, mais nommera un gérant qui soldera
d'abord les frais d'exploitation et qui fera ensuite la distribution de ce qui
pourra ncster, une fois les frais d'exploitation soldés, proportionnellement entre
les porteurs d'obligations gari>nties par le gouvernement et les porteurs des
obligations de la comp.agnie. l.i ce gérant, dès que les arrérages sur les obliga-
tions du gouvernement auront été payées, devra remettre le chemin à la com-
pagnie. Ainsi donc le gouvernement renonce alwohiment à sou droit d'évic-
tion, et cet amendement est tout à fait dans l'intérêt ih h compagnie.

Quatrièmement, il est entendu que oi, à l'expiration du bail, le gouverne-
ment entre en possession du chemin, il fera l'acquisition, de la compagnie, de
tous les embranchements que celle-ci aura construits et dont elle ne désirera
pas retenir ta propriété. C'est-ii-dire que si la compagnie, dans le lape die cin-
quante ans, :\ construit à cette division de l'Est des embranchements dont l'ex-
ploitation est avantageuse, il lui sera permis d'en retenir possession. Au con-
traire, le gouvernement sera tenu de faire l'acquisition de tous les embranche-
ments dont l'ipxploitation ne sera pas devenue avantageuse à la compagnie.
1 ar exemple, s'il a été construit un embranchement pour la desserte d'un dis-
trict forestier, et qu'une fois le bois enlevé l'exploitation de cet embranche-
ment ne donne jilus de bénéfices, le gouvernement devra sitn cliargcr; au con-
traire, la compagnie retiendra la propriété de tout erabranehemicnt desservant
im district où il sp sera établi des imlustrie's stables et dont l'exploitation con-
tinuera d'être avantageuse.

Ciiiquièmmient, le gouvernement, par amendement, s'engage à garantir
les trois quarts du prix de construction de la section des montagnes, au lieu de
restrcmilre sa garantie à $30,000 par milla Dans l'opinii» du président de
la compagnie du Grand-Tronc, énoncée à une assemblée des actionnaires, à
Umdres, cette garantie se trouvera ainsi portée de $30,000 à $42,000 par mille.
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^ P""' "«"«'J'ens. Encore une fois, sa proposition fut

pour la compagnie
"''™™*'" P""end.t qu'on ne pouvait rien faire de tro^

eontifltetri'te;™ra"dtt!f'f
™"^'?'^'' "-' ^^^''^ '^^ '--uuest, qu ,1 adopte le plan tracé par le chef de l'Opposition,
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qui prêche l'établiMement d'une voie natioule, propriété de l'Etêi, Teliant
l'Atlantique au Pacifique. L'établiaaement d'une telle voie, par auite de la
oonourrenoe qui en réeulterait, asaurerait au peuple canadien le tranaport de
se» produits à àea pnx raisonnable», et nous ferait faire un grand pas ver»
le r^ime de l'Etat propriétaire dea obemina de fer. Au contraire, >i la
politique préconisée actuellement par le gouvernement eet approuvée par le
peuple, le régime de l'Etat propriétaire des cbemins de fer ne pourra être
établi d'ici à deux générations. Comme l'a dit M. R V. Borden, le peuple
doit décider entre un régime de main-mise de l'Etat sur les chemins de fer
et le régime contraire de la main-mise d'une compagnie de chemin de fer
sur l'Etat. Quelle bonne raison peuton invoquer à l'encontre du projet du
chef de l'Opposition? On n'a pas réfuté, et on n'était pas en mesure Jo
réfuter les objection», faites dans la presse et au Parlcmu;.*, à l'adoption du
projet soumis par le gouvernement. La nation canadienne a assez de oonfi-
anco en elle-même et de foi dans ses destinées, pour suivre l'homme qui veut
développer ses attribution», de préférence à celui qui voudrait lui lier les mains
et la clépouillier au profit d'une compagnie particulière.

AMENDKMENTS PROPOSES PAR L'OPPOSITION
EN 1904

Dans le cours de la session de 1904, l'Opjxisition présenta plusieurs
amendements aux mesures soumises par le gouvernement sur des questions
d'un grand intérêt public. L'espace nous manque pour énuraérer tous ces
amendements

; et nous devrons nous borner à quelques exemples. Le premier
de ces amendements affirmait le droit du peuple canadien de se prononcer
directement sur la proposition du gouvernement relative au projet du (irand-
Tronc-Pacifique

; et particulièrement le droit du peuple de décider s'il était
ou non préférable pour lui de se chargi^r de toute la dépense, et de retenir h«

propriété du chemin et la direction de l'entropriso d'un océan à l'autre. Cet
iimendcnient proposé par M. E. F. Garke, ne fut critiqué par iineun partisan
du gouvernement

; il fut simplement rejeté sur division, la majorité du gouverne-
ment s'élevant à 1(1. Voici en quels termes il était conçu:

" Que le bill ne soit pas lu maintenant ime seconde fois, mais qu'il soit

résolu;

" Que le biU a ])our Imt de ratifier et de confirmer des contrats relatifs

à la oon-struction d'un clicmin de fer transcontinental, dont une grande partie
deviemlra la iiropriété d'une compagnie de chemin de fer, à laquelle l'autre

partie doit être cédée à bail pour cinquante ans à des conditions onéreuses
pour notre pays;

" Qu'en vertu des contrats en question, le Canada assume d'énormes
obligations à la fois directement et par garantie, tandis que les charges as-

sumées par l'autre garant sont relativement faibles;



d«™t d.bo,d „umett« au peuple toute U que.tioi., et, pa^oulièrement
celle de «voir « le C.n.de ne devrait j». plutôt «, charger de u,ute la dépen«
et d autre part s «.urer la propriété du chemin de fer et la direction de 1

W

pnw d'un océan i l'antre."

Plus tard, à l'occasion de la troisième lecture du bill du gouvernement
modifiant le contrat primitif du Qrand-Trone-Pacifique, M. E L. Borden
chef de 1 opposition, propose l'amendement suivant:

'

réaolu-*^"*

le bill ne soit pas lu maintenant une troisième fois, mais qu'il soit

" Que le bill a pour but do ratifier et de confirmer des contrats imposant
au pays d enormw obligations pour la construction d'un chemin de fer trans
eonl.nental dont une grande partie doit devenir la propriété d'unr eompagnie
de chemin de fer a laquelle l'autre partie doit être cédés T. bail pour cinquante
ans, Il des conditions onéreuses pour le pays;

" Que les charges assumées par le poys, aux termes A-s contrats en nuesti,«
couvrent presque entièrement les frais de construction du chemin de fer pro^
jeté, tandis que celles assumées par la compagnie du Grand-Tronc sont rela-
tivement minimes;

"La Chambre est d'avis qu'au lieu de ratifier les contrat* eu question"
Il serait plus sage de mettre à la charge du Dominion tonte la dépense néces-
saire, on vue de prolonger jusqu'à ]'o,.éan Pacifique le réseau actuel .les chemins
de for de 1 Etat de manière à avoir un chemin de fer t.„u^™tincntal do
1 Atlantique au Pae.hque, entièrement la propriété ,lu peuple canadien et sous
«a dépendance.

L'honorable chef de l'Opposition, se faisant l'interprète de la phalange
compacte de ses partisans à la Chambre et do la grande masse des né"ociants
et des citoyens désintéressés dans toute l'étendre du pavs, protesta contre
la proposition monstrueuse du gouvernement de faire don', à une eonmagnii.
<1 mt..n.t privé, d'un chennn ,1e fer qui devra être construit avec les fonds et
grâce au crédit du Canada. M. Borden fit la revue de tous les faits mis au
lour dans le cours du débat et des déclarations faites par le président du Grand-
Xronc a ae« actionnaires à Londres, et fit ™ir que le chemin en question serait
pour bien dire construit entièrement aux frais du Canada. D'antre part
Je chef de 1 Opposition, dans cette motion, se déclara, ainsi que son piarti, en
faveur d une application plus entendue du régime de la pi-opriété des che.nins
de fer par l'Etat

Les paj-8 les pins avancés, les nations les plus prosressives ^,nt de plus
en plus favorables an régime de l'Etat propriétaire des chemins ,1e fer et lo
part^ eoraervateur est prêt à faire une application pl.Ls large de ce principe
au L^nada. Dun autre côté, la mesure présentée par le gouvernement aura

"

I cttet d entraver ce mouvement pour plus d'un siècle ,i venir.
Les amendemente dont nous venons de parler ont trait au chemin ,1e ferWatmnal Transcontinental; mais il est une autre question de première impor-

tanoe dans la politique canadienne: c'est celle du tarif. Il est assez ,lifficile
de se rendre compte aujourd'hui de l'attitude du gouvernement à l'égard du
libre échange et de la protection; mais celle de l'opposition e*t parfaitement
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marcne

" Que dt^ la présente session, le tarif douauier devrait être modifié sui-vant un programme avoué et permanent de protection adéquate."
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iliatratioo do* affiirM d« la milioat le commandant ginéral eat ^e par la loi

chargé, »mu ]« ordraa de 8a llajeaW, du oommanderorat militai» et de la
diicipline de la milice

; et c'est aon deroir de recommander au miniatre de la
Milice dea aujeta compétente et aoceplabl™ pour y faire fonction d'officiera.

•' Que la .-onduit» de l'honorable SjJney Fiahar, miniatt« de l'Agricul-
ture, qui a gêné lo commandant du 13e Dragons légera écoaaaia dans le choix
de ceux de M» subordonnés qu'il devait recommander au commandant général,
en faisant intervenir des influences politiques entre celui-ci et ses officiers, et
eu exigeant que les recommandations et les nominations fuaaent faites ou désa-
vouée» d'après des considérations de parti, mérite la cenaum de cette Cbambre
et doit être censurée,

" Ia C'iiaiiibre regrette que cette immixtion injuste ait été approuvée par
le gouvemoment et qu'elle ait non seulement reUrdé l'organisation du régi-
ment, mais ait tinalement privé la milice du Canada d'un commandant expé-
rimenté et dintingué."

Inutile Jo dire que cette doctrine ne fut pas agréée par le gouvernement
;

ses partisans décidèrent qu'il était (^iportun de permettre aux ministres de faite
des commissions militaires, dons leurs divers districts respectifs, l'usage qui
leur semblerait le plus avantageux au point de vue de loura intérêts politiques.

GASPILLAGE DES FONDS PUBLICS

Il n'est rien de plus important pour tout citoyen que l'appliaation judi-
cieuse et économique des fonds publics. Les contribuables sont grandement
intéressés à ce que les deniers versée par eux au trésor public au prix de durs
sacrifices, soient honnêtement et judicieusement employé». C'est pourquoi
le publie met sa confiance dans l'auditeur général dont c'est le devoir d'exercer
sur les dépenses publiques cette surveillance que les .particuliers ne seraient
pus icn mesure d'exercer.

Aussi, dans toutes les dispute» entre l'auditeur général et le gouverne-
ment, la sympathie du public est acquise d'avance à ce fonctionnaire utile. 11

est d'autant plus important qu'il en soit ainsi que le gouvernement a le droit
de passer outre à toute décision de l'auditeur général. Oelui-ci ne peut guère
que protester contre toute dépense irréguliêre, illégitime ou extravagante.

L'auditeur général, J. Lomé McDougall, est un libéral nommé par un
gouvemeirient lilwral. Durant dix-huit ans il a fait son travail sans avoir
ino(He à partir avec les gouvernements conservateurs ; mais depuis l'avènement
du gouvernement actuel, sa position est devenue de plus en plus difficile.

Constamment on a passé outre à ses décisions; et finalement, il a déclaré qu'il
lui fallait des pouvoirs plus étendus ei l'on voulait que son apuration des comptes
eût quelque utilité. Dans le cas du contrat Davis, il prétend qu'à force de
ténacité, il a réussi à faire prévaloir son avis et a ainsi sauvé au pays une très
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arrivés, le dernier recensement ne fait pas voir que la population du Canada
ait beaucoup augmenté. En 1891, le Canada comptait 4,883,28» habitants

;

en 1901, il en comptait 5,871,816, soit une augmentation de 588,076. C'est
moins que n'aurait donné l'accroissement naturel de la population, abstrac-
tion faite de toute immigration. C'est une augmentation de 1 1.45 pour cent,
en regard de l'augmentation de 11.76 pour cent indiquée par le recensement
de 1891, et de l'augmentation de 18.97 pour cent indiquée par le recensement
de 1881. 11 est donc clair qu'avec une dépense cinq fois plus considérable,
le gouvernement libéral a obtenu des résultats moins satisfaisants que le

gouvernement conservateur.

OU SONT ALLES LES COLONS ?

Le gouvernement prétend avoir attiré au pays 867,355 immigrants
depuis le jour où les libéraux arrivèrent au pouvoir jusqu'au 30 juin 190S.

Combien de ces immigrants se sont-ils, d'après les rapports officiels, fixés eu
permanence au pays ? Le rapport annuel du département de l'intérieur fait

voir que durant cette période, il n'y a eu que 77,004 inscriptions d'home-
steads de prises.

Le nombre des véritables colons est donc issignifiant comparé à celui

des immigrants que le gouvernement prétend avoir attirés ici. Et il faut se
rappeler que de ces 77,004 homcsteads, un grand nombre fut pris par des
colons natifs du Canada.

L'IMMIGRATION AURAIT DU ETRE CONSIDERABLE.

Et pourtant, bien que le recensement et les statistiques d'établissement

ne fassent voir que d'assez piètres résultats, les circonstances ont été remar-
quablement favorables à l'afHuence d'une nombreuse immigration au Canada
depuis le jour où le présent gouvernement a été au pouvoir. Comme tout

le reste du continent, le Canada, depuis six ou sept ans, a joui d'une pros-

périté remarquable. Les salaires ont été élevés, le travail n'a pas chSmé, et cer-

tains événements ont fait connaître le Canada au loin sans ajouter au dépen-
ses de l'immigration. Le jubilé de la reine et le couronnement du roi ont
mis le Canada et ses ressources en pleine lumière aux yeux de la population
du Royaume-Uni. Les faits d'armes des soldats Canadiens, dans la guerre
do l'Afrique du Sud, ont contribué à 'aire connaître et apprécier davantage
notre pays. La découverte de l'or d .ns le Yukon a attiré sur nos borda des
gens de toutes les parties du monde. De. :is quelques années le Manitoba
et les Territoires ont eu des récoltes phénoménales. En 1901, le Manitoba
à lui seul produisit 50,602,035 boisseaux de blé, sur 2,011,865 acres, soit une
moyenne de 25.1 boisseaux de l'acre. Eu I90J, le Manitoba produisit

58,077,267 boisseaux de blé, sur 2,039.940 acres, soit une moyenne de 26 bois-

seaux de l'acre. Les récoltes dans les Territoires ont été également magni-
fiques.
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1897 280,882

1898 229,299

1899 811,715

1900 448,672

1901 487,918

1902 648,748

1908 857,046
'

3,214,125

On observera que le surcroît d'immigration aux Etats-Unis durant cette

période a été beaucoup plus considérable que le surcroît correspondant au

Canada. Et on ne doit pas perdre de vue, que tandis que le gouvernement

Canadien dépense au-delà d'un demi-million de dollars par année, pour

attirer les immigrants, le gouvernement des Etats-Unis, loin de dépenser un
seul sou dans ce but, dépense, au contraire, un demi-million de dollars par

année, pour exclure les immigrants peu désirables.

NOS IMMIGRANTS NE NOUS RESTENT PAS TOUS.

Abstraction faite de l'immigration destinée aux Etats-Unis, dont nous

venons de parler, à peu près trente pour cent des immigrants qui débarquent

aux ports Canadiens sont réellement à destination des Etats-Unis. Les rap-

ports des Etats-Unis font voir qu'en 1901, il leur est venu 25,220 immigrants

par voie du Canada ; qu'en 1902, ce nombre était de 29,199 et eii 1903 de

85,920. Il est hors de doute que ces immigrants ont été comptés parmi ceux

destinés au Canada.

MAIS CE SONT LES CANADIENS QUI PATENT LA PRIME.

Voici ce qui se passe en réalité : le gouvernement Canadien paie des

primes aux agents recruteurs des compagnies de navigation ; ces primes sont

soldées par le contribuable canadien et ont pour eifet d'attirer des colons

vers les Etats-Unis. Le gouvernement des Etats-Unis ne paie pas de primes

pour les colons débarqués aux ports américains. Au contraire, si les immi-

grants sont illettrée, indigents, ou atteints de maladie, les autorités améri-

caines forcent les compagnies de navigation à les ramener dans leur pays aux

frais de la compagnie. C'est pourquoi ces compagnies de navigation dirigent

leurs immigrants de la classe la moins désirable vers le Canada au lieu de les

diriger sur les Etats-Unis.

LE CANADA UN DEPOTOIR.

Pour cette raison, le Canada devient le dépotoir de la classe la moins

désirable des immigrants européens. Le gouvernement des Etats-Unis, il

y a quelques années, s'alarma du nombre d'individus malpropres, illettrés.
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indigents et infectés, qui leur arrivaient de l'Europe Méridionale et de l'Asie
en passant par le Canada. Il échelonna un fort contingent d'inspecteurs le
long de la frontière canadienne, en vue d'empêcher cette classe d'immigraoti
de pénétrer aux Etats-Unis. En 1902, les Etats-Unis refusèrent l'entrée à
4,974 immigrants, débarqués dans leurs ports, et h 6,437 qui arrivèrent dans
le pays en passant par le Canada et le Mexique. En conséquence, le Canada
est devenu, d année en année, le refuge de milliers d'étrangers infectés de
malad.es, malpropres, sans instruction, dégradés et indigents, qui n'étaient
pas juges dignes de vivre mSme aux Etats-Unis. Par suite, les municipalités
canadiennes ont couru des dangers et ont été ohligées do faire des frais pour
fe soutien des ces gens.

COMMENT SE RECRUTENT LES IMMIGRANTS DESIRABLES
Tons les immigrants désirables qui nous sont arrivés nu Canada seraient

venus et sont venus indéi.cndamment de toute mesure prise par JI Sifton
La compagnie du chemin de fer Cana,lien-du-racifique s'est livrée à un
excellent trav.ail de recrutement de colons, et a pu engager nombre d'immi-
grants désirables i .'établir ici comme ont le voit par les ventes considérables
de SCS terres qu elle a eSectuées. Le gouvernement du Manitoba a aussi fait

Z "7 i"i
î'*^ P™P''g»'"l«. et a attiré vers l'Ouest un gran.l nombre de

colons de
1 Est du Canada. Quant au travail de repatrieraent des Canadiens

émigrés aux Etats-Unis, il fut entrepris à l'origine, non pas par M. Sifton,
mais par le gouvernement conservateur. L'augraentatiovi du nombre de
colons qui sont venus des Etats-Unis depuis une couple d'années est le résul-
tat des bonnes récoltes qui sont survenues dans l'Ouest. Des capitalistes des
^tats-Unis ont fait l'acquisition de vastes étendues de terres dans lOucst
canadien et sont ainsi devenus d'actifs agents d'immigration pour nous.

SINECURES rOUR LES MENEURS LIBERAUX.

Il n'est pas surprenant que M. Sifton, en dépit de l'énorme augmentation
ae.ses dépenses pour fins d'immigration, ne puisse montrer que d'aussi piètres
résultats à son acquit et à celui du département fédéral de l'immigration.
Au heu de nommer dans son bureau des gens du métier, M. Sifton destitua
des fonctionnaires utiles pour faire de la place à ses meneurs, gens sans expé-
rience en matières d'immigration. Un des principaux organisateurs de la
machine" libérale d'Ontario fut nommé surintendant de l'immigrationh auteur du fameux télégramme " hug-the-machiue" relativement aux frau-

des électorales d'Elgin-Ouest, et que M. II. H. Cook accusa de complicité
dans la tentative qui fut faite de lui faire payer $10,000 pour un siège de
sénateur, fut chargé de diriger le travail d'immigration en Europe, à dos
appointements de $3,000 par année, toutes dépenses payées. Un tribun d'élec-
tion du parti hbéral établi à Toronto, fut gratifié d'un poste important i
Liverpool. Le propriétaire de l'organe de M. Sifton h Brandon fut proposé
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i rimmigretion & provenance des Etati-Uni». Il «erait facile de multiplier
les exemples pour montrer comment les intérêts de l'immigretion canadienne
ont Bouftert comme résultat du gaspillage honteux que M. Sifton a fait des
fonds publics et du désarroi dans lequel il a jeté son département.

LES COLONS CANADIENS NE EECOIVENT AUCUNE AIDE ;

M. Sifton tout en gaspillant les fonds d'immigration, dans le but de
pourvoir ses partisans libéraux de grasses sinécures à l'étranger, n'a
absolument rien tait pour signaler à l'attention des immigrants ou perspective
de nos provmces de l'Est les avantages de nos plaines fertiles de l'Ouest en
vue de l'acquisition, et du développement desquelles les Canadiens ont
dépensé de fortes sommes,

L'IMMIGKATION CANADIENNE VERS LES ETATS-UNIS,

Nous avons vu précédemment qu'un grand nombre des immigrants
étrangers qui figurent dans les statistiques officielles de M. Sifton n'ont fait
que passer au Canada et sont allés s'établir aux Etats-Unis. Mais ils ne sont
pas les seuls qui ont franchi la frontiiro en route pour les Etats-Unis : un
grand nombre de braves jeunes Canadiens ont également émigré aux
Etats-Unis, pour n'avoir pas été dirigés sur le Nord-Ouest Canadien par le
gouvernement libéral.

On se rappelle qu'une des accusations portées avec le plus de persistance
par les libéraux contre l'ancien gouvernement conservateur, c'est qu'il était
responsable de 1 émigration de nos gens aux Etats-Unis. Or, s'il existait un
mouvement d'émigration sous l'ancien gouvernement conservateur, que
faut-il penser de celui qui se poursuit sous le gouvernement actuel?
L existence et l'importance croissante de ce mouvement d'émigration
depuis que le gouvernement actuel est aux affaires sont démontrés par
la quantité d'effets de colons dont les rapports officiels accusent l'exportation
aux Etats-Unis. Les effets emportés aux Etats-Unis par les colons qui ont
quitté le pays sous le gouvernement actuel sont évalués parles fonctionnaires
du département dos Douanes aux chiffres suivants :

^®^^
$927,888

'^^8 886,622
1899 963,626
1900

1,090,123 .

1901
: 1,333,707

1902 M02,265
^993 1,892,037

»8,096,-267
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LE GOUVERNEMENT ET L'AUDITEUR-GENERAL

Mackenzie, chef du prem"f^ir ',1"Î'""'"'*'°°'*«M. Ale«„d.r

desauvegarder les intérêts d„ n=„. j
"""'»« "", " etsit nécessaire, en vue

chargé/esurveille:T::
, rrieJerrbL""d':"'""?'''"'"'''P™'^''°'-

voir à ce que les denier» LhV,.. f ! , ' ^"P"""- '«« «omptes et de

auxquelles le parfem „t feflvLX "''f'^''t "•"'"'^"^"' P°" '- «»»
«avait, par sa proprnxDérienr î ,'

*"' '" ''"''8«'- ^ Mackenzie

Berait u'tjle. Le " Qll"T'-rr 7 ,

"""""''""" ^''"' »«' ^'««onnaire

lettre suivante /eriteà u -mtpa^M m' t ' "
r.''"""

"""'«»• P""'»" '''

.onde de sa carrière mini. 'lU i Otfa«f
"" """^ ^^"''"" '''^^™"''«

" Ottawa, 27 avril 1876.

lui tlt^dl'Tem^bfdtli" 'f
'" ""'™'"" ^- '^ -« '"•''«•"-- <ie

commissar at b en q "ie le tr„T
''''" '""" ' '* ^"^ ''" '^<'"-"«- «J"- '«

chef, le p.re dex ^^è:::;^:^^ '''''''"' """'' '"'»"' ^- -
je ne'^rpTstue cetittes^

'"' '", "'""'''« <''^'' '^™-" P"""-. --
forte dépense erdo,,t ^o,r •

^"^ ' '""'"'"'• ^''^'* "" d.5partement à

.eut. /uneToqu:::::s::;;xrnXr:^^^^^^^^^^^
des œuvres d'intérêt niil.liA T

.""" '•°'''
* ••'».«0'',000 à dépenser sur

qu'ils sout in^;lt r^mÏ;, dete™:::^alZr1^.^™'^ ^- -?•<>>«

avances qu'ils n'ont naa tj„An.
«""frats auxquels ils n'ont aucun droit, des

de nos aLs et erd'h nf| "rL c:;x 'oT 'iZ T""-" '^
"'""""^ "^«^

place d'assaut
; d'autres se font If / v

,'^"' ™'''™' P''^"^'« '»

un siège eu règle Je su s clm™ .

'''

™r''«.™'"'« ^ ''!«»''>»<= "t établissent

à la nilin. J'ai i'ndto" au Zn """f",
'^"' ™"'*' ""' "' ''"' '«^ »™'''

ma défense delV itXl VnZ "-TX^^ ''""'''"' ^ '" «'""°''''' P«
en un mois et le pavs en Vor^ f ^'' ^ ""^ P'"'^ ™"'«'''" '^ P"«
faire contre mauvaUe fortune b"'"

'""P", " "" *""* "1'""= "=''«^ ''^ «'

devoir, da,^T'espo"r au une >"!!,'"; ^""'' '^''^ '"'' '''""^' J" *«™ '»-
Et si cet appui fait défaut ed^"" '" ''^''"'"°" ™'' •""-'"" ^»" "PP'--ppu. tait d.faut,je démissionnera, volontiers, sinon joyeusement.

"Croyez, etc.,

"A. Mackenzie."
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M. John I^rne McDoujrnll fut le premier auditeur g.5n,:.ral nommi parM Maclcenzie. Peu de temps aprts la nomination de M. McDougall, le« conser-
vateura arrivèrent au pouvoir, et durant dix-huit annties ce «ont des minis-

M^ McDougall rempht se, fonetions. A mesure que le pays se .k^veloppait,son travail augmentait, ot chaque fois qu'il demanda .le nouveaux commispour lui permettre de fairo convenablement son travail, le- minirfres conser-
vateurs acquiescèrent.

\ ses demandes. Son rapport annuel devint commelévang le politique de nombre de députes libéraux. M. James McMullen
acquit de la notorutv. p»r l'usage persistant qu'il en fit, dé»iroux qu'il était

1 """'*;" a»« lo" tn-mstres conservateurs avaient manqué i leur devoir, soiton achetant trop de matériaux ou en payant un prix trop élevé ce qu'ils
achetaient. Et pourtant il n'éclata aucune querelle entre l'auditeur généralet les ministres. Ceu^-ci se rendaient compte qu'il faisait son devoirfmemedans les occasions ou ».. manière de le fiiire leur causait de l'ennui, et bienque certains pretendi,.mit que l'auditeur s'appliquait à fournir des muni-
tions de guerre a l'opposition d'alors.

La situation chausea lorsque le gouveinement de sir Wilfrid Laurier
arriva au pouvoir Ceux qui ne connaissaient pas bien M. McDougall crurentqu en sa qualité d'ancien libéral il se montrerait indulgent dans ses rapportspour les irrégularités commises par 'e nouveau gouvernement. Mais MMcDougal ne tarda pas i prouver ,,u'il mettait l'accomplissement de son

coZ?'M
'""'

.
'*" "",""'"'' '''' P""- ^' '•''"""»'' «1^ ^'^"P"^ »" fonctioncomme ,1 I avait fait sous l'administration conservatrice. Il empêcha que lessubventions aux chemins de fer ne fussent payées préalablement à l'exécution

des travaux
;

il insista pour que la loi relative au paiement de deniers publics
fot observée ;..l s cnquit de toute irrégularité relative à la perception desimpôts; .exigea que le bureau du Trésor (comité .jes ministres) .e rendît

™'rfidsaU
""" "''" '"'"S""""'' '' " fi^ '"l-Po--' »» parlement de tout ce

Dès lors l'auditeur général commença à tomber dans l'estime des libé-

Z^^.
''",""'"' *?" °''"''*^'' ?'''^™"* '>« ^"'"^ usage de son rapport

IZ7.TT ""^'^r"""''-
^'' " J"8^™"* P'"^ <!»" •-^'-' t^^« impor-tant de lu. donner toute l'aide et tous les pouvoirs nécessaires à l'exécutionde son travail. Ses anc.ens amis comme.icèrent à le regarder comme unobstacle dont i fallait se débarrasser le plus tôt possible.

'
Comme H Turaû

étej,fflc.le de le mettre dehors, ils se contentèrent de le laisser sans attribù-

actue^irr""
"'''^«* ''" "^*' ^^ M-^Do-g"» ^ig""'" '«'^ lacunes de la loiactuelle e sou insuffisance i\ pourvoir aux conditions nouvelles. Il soumit unprojet de lo. calque ..,r l'acte de Vérification des comptes du gouvernement

br.tani.ique et définissant les attributions que, d'après son expérience, il fallaitau titulaire de .son e.uploi pour le mettre en état de remplir convenablement
les devoirs de sa charge.

Le gouvernement ne fit rien.



me semble trt.-clair e, Tml™ »

"^
,"" '"'*' l-^'^-T'Oi m«i« il

publics sera toj „,:":;'',:::f ''" ••"""''"" "^^ "=""">'-

compte delanJessito dÙ^ZTXZlZ ^1 7^T^^^^
"" '" """'"^ I""

On m'accusem peut-être „T 1
™"""'^^' '^^ pl»» •^•™..te., ,1e c,.„trôle.

de trouver d^SplCirnu' ,!'hr " " "'"'' """'"'' "" ""'' •"'-"P-'her

P^.....^,.e.ie:z:r,^-:::-^^^^

modifie la lo do mm!ito ^ '^^^^
," '

'" "''"^'"•" ""J"?^" P»' '' P^"P- 'l"

Dans se rap^o V OslrM^D' «"^'"''«M"'
-"--'= ''-"«ra.

• Pinsufiisance de la loi r cl .

"' "'^^""S"" ^t allusion eneore une fois à

-odifliit l/Li dl^i^r^""' "
'°""'"'"- ' '""'""'' "»—" '."on

aprJl.i:hte™ ::tr;;r:r:
"' ''' '''^ '''-' -- '» gouvernement

oua2°dét^d^trt^ù:^rn^H""""'''•™'^ ''™''"'*^ "« --"-ion,
titre du d^îpartementataDDelf "''.'"^'^'f

"""-'">• >» fonctionnaire en

sonnables
;

'^P''" ^ ™''"*<"' 1"'' '™ P"=' «fient justes et rai-

fournir les renseienemLrr ^
P/^Paration du contrat, tût tenu de

-^'^'::^:^f^^:zrsz:^::t'^;^:^
.

.
tout

cours de la «ess.on de 1904 M Haulton le
"" 7"'" '" "''"«" -*»

Simcoe-Est,pr,:.senta la ri,o'lutL suival" - '

">•?"'" -"^-'our de

obamiS^::';;^ :;z::e;^:t:iir''f ?^ " '-^p-^^ ^« -"<>
relatifs au revenu public à PemnW et à 1 f '•" "' '""'^"^'"" '«« "«"^^

>a négociation des'^empruntiTutIV-t PaHe^rt tt^''
''''''" '

-ptes publics
;
,ue le-dit comit. s^t :airrz:: :jm^::^r t:
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T^^^l'l t 'l
'""

t?""""
"""""'«'««tion do toa. documenta .t r.ri.t«. •

ni.iori ! î; "*" f""^»" P» *«"•« en sorte que le comitë Otc compcë en

nTon Ce37rr:itTT "TV"'.-"'
''"'' "''"«^ «^^ ^''^ •'^»^-

-£•^7?"""— ^^^^
M.. ,.

" BUBEAU DE L'AUDITEUR GENERAL,

" Ottawa, 21 juin 1904.

" A son Excellence, le Gouverneur gén.!rnl en Conseil.

partir f"' ''''"""^r.f"
P"""- '"^ gouvernement de me mettre à la retraite à

.u^u mi,e ^a retrai:;r;:i ^^^'iZJTzt:-:::^^

vantl^? ^'"'T
"","' '•"""'"*'' J' '^"""^ simplement suite au passage sui-vant contenu dans l'introductio.i de mon rapport —

augm'entêrdri Ml''
'"""''"'.'''' négociations sommises à ce bureau

8S»ëmr,,c„ -1 r P^°P""""« T.'i mou avis, le parlement devrait

"Hrând 1
'^- ^"'r*""''^

''^ modifier l'acte de Vérification, sni-

Ze h ,r ^"''^'"'^"^•"^«» '!'"'« "» r»Pport précédent, ce qui mettrait

imposé 71^^"' rT" ' '"""'•^ "' " •^-°" -<>!--'%." laiesimpose Hes :dee, sont tellement arrêtées sur ce point qne si le parlementn est pas en mesure de régler cette question dans le cours de la prLnte sess.on. je demanderai, vers la fin de la session, qu'on me mette à la retraite '

faites n«r ]?,?„"
.'"''.I'"' '^"™'-« '"""""'-', "'aiB d'après les observationsfaites par le premier mnnstre et le n.inistre de la Justice, à propos de la

ZT, t^:/'™"'"'
''''"'""''"" '" -"ination d'un comité il est clair quelacte de Vérification ne sera pas modifié durant la présente session, et nconséquence d^n'y a r,en à gagner à retarder ma mise à la retraite

18.8 ÎT ''S".'*VP'»^/«.«oi^«"'»-«»-cinqans. Je naquis le B novorabre1SS8. Je la.s partie Jà, l'administration depuis le premier août 1878, et dans
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lo nombre do8 annëe. 4 trente-cino î„ M
'^ '"""'' '^» "•"'*" * Port.r

^.
" A l'appui do cett. demande je Te

™'""' " "ï"' "" ''''""'™î' »2.8M
V-cto.., chapitre 18 artio.eTXterr.'^rZ':- °'''""' ^''"°'" *»

>>;f;rd:r:Jr'P«~^^^^ •« .arWoe civil à
'e-.onnc.llc,„u

...tre,, ou deTn, l^ntr" >"""''" P""™"*™» pro-
»"• aura été nomm.!o nui „e s„"

'"•"''"",'""' P"" ''""P'"! «"q»»!
Pubic. le Gouverneur en Con « ."'""T

''

°'i|""''~
0»- 'o service

•ervce de cette personne le nomb dan.™
,"""!'" .f """""'> ''''""«- <»«

jug;. équitable dVuter, pour leTri"? ""^""i""
^"^ '''*• <"'" «"'

r-ld-gcpourla circonstance; et e n3"e I !

-™' '"" ''°"'™ "" «<'»""

"tf'
comme partie du temps l Zt" arf T"' '^'""'""^ ^"^ ™-

ceo personne devra être caLlJ • e et ord
"'" """^^ '" P''"''»" "J*

cette nature, devra être dôpo».^ devant. „, "" ""''<"'' '^•''" «""t cas de
rantc oui la session suivanie"

Paiement i la session alors cou-

^™:^1 m9::::::S^--'::"-'.^-ia«es. runlverslt. de
desjournaux du temps, toute i,rn,„,-^' T"" '''^"^"'

'^ '» >«cture

Hespectueusement soumis,

J. L. MoDOUQALL,

Auditeur-Général."

garde do la caisse publique, M Soulll ! ""î
""'"'^ ^' ^ '"

—

facultés intellectuelles, e fort des connaEl"
""" '" P'"'"'""!" <»« ses

années de service fidèle à son nay ZT T '"^'""" ''"'"" ""^ '""S"»'
-it continuer son travail pend'anY'nlt ""«:"! """' ^^""'^ "'^" P"""
".adansl-obligationde se démettre CVtT. '"f"'

*'" 'i«"ollement
cbap.tre d'histoire politique dont le part^Ub' 'l

' " '''""^""P <*'•"*'- ""
4 ont le parti libéral ne saurait s'enorgueillir.
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LE SCANDALE JACKSON

Le» élection» giii.Tolp» do 1902, poupru«»embl.So liSginlatlre de rOntario,
ne liii»«iront nu goiivoriicmoiit libi5ral de cette province In perspective que
d'une «ohIo voix de miOoritù. Le preniior ministre Ross et «es eolligue»
ot.ient dans une ,itHiitioikiriti.iue, et il» tirent de. uftorta dû.e«péré« pour
rester uu pouvoir. Dus ùuiissnires du piirti lilulrul «'«dressèrent à M. H. B.
Gamey, dùpntc do Munitoulin, et lui olfrirent ^a Tarifent s'il voulait trahir
le parti conservateur qu'il lavait élu et donner son appui «u gouvornemeut.
De tait, nue lertuine «onirao fut versée, et M. Garnoy lut consulté par le»
mu.istrcf. au sujet do • distribution do laveurs dans sa circonscription. On
coniuiît lu reste de l'Iiistoirc.

Mai» eu n'était là qu'un des moyens pris par les ministres et leur» ami»
pour se nuiiniuiiir au pouvoir. Ou ré.solut également .le contester devant le»
tnbunaux l'élection des députés conservateurs. Un des résultats remarqua-
bles do l'élection avait été lu succès remporté par .\I. Donald Sutherlaud,
candidat do l'opposition dans Oxford-Sud. Cette circonscriotion était consi-
dérée depuis si longtemps comme un clmtenu-tbrt libéral qu'on jugeait inutile
d ) 1

-ésenter à l'élection un cnrulidat conservateur. Mais la longue suite de»
mclaits de ladministration libérale à Toronto avait enfin révolté le peuple
et M. Sutherlaud obtint la majorité des voix. On chercha d'abord i l'enga-
ger par des o<ïro» d'argent ou dos menaces & donner son appui au gouver-
nement Ross, de la même manière qu'on avait cherché à corrompre Gamey.
Mais le» avance» de» agent» libéraux ayant été rejetéea, U» meneur» résolu-
rent de contester sou élection devant le» tribunaux.

On chargea J. B. Jackson, meneur éprouve du parti et ami politique de
Bir Richard Cartwright, de se procurer le» preuves. Jack»on était à la
recherche d'un emploi, et on avait parlé de lui comme juge d'une cour do
Comté. Lors de l'enquête qui »e fit au sujet de cette contestation d'élection,
il fut établi de quelle manière Jackson »'y était pris pour raccoler »e8 témoin»
et gagner ses épaulel.os. Il »'adre»»a à. M. Chamber», do Wood»took,
l'assigna comme témoin et lui demanda de venir converser avec lui à l'hôtel.'
Une fois là, d'après le témoignage de M. Chambers, Jackson lui aurait dit
que le parti libéral était prêt à dépenser une forte somme d'argent pour faire
annuler l'élection de Sutherlaud. On voulait à tout prix obtenir de» preuve».
Chambers voudrait-il les aider à cette fin ? M. Chamber? occupait une posi-
tion honorable parmi les siens. Il paraît avoir été révolté d'abord par la
proposition qu'on lui faisait, puis en être verm i la conclusion qu'il serait
bon do voir jusqu'où Jackson voudrait s'avancer. Il demanda du délai
pour considérer la proposition qui lui était faite. Il suggéra que la somme
de $5,000 serait requise pour faire le travail demandé par Jackson ; et il

proposa à Jatkâon de \ciijr chez lui pour discuter la question plus' longue-
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ni«nt. Jaokwn y conMntit. Lo„ da lontrevue M Thn^Kde pl«,or deax .mi. do co„fi.„c« A d^nor.,!'.^ "'''•''•" "'"

J.ck.on. Celui-ci propo« comn,. il f
»"«"»'!<»' e"tre Ch.mber» ot

Chamber. .'il trou?. tror^^vrlZi? ."' !•""• "" '"^" •»« * «•
ent.„du ,ue .i ce. Huit .ccE'. Ife^e:; Sl'À Ch" f '

une .econde .omine de I87S n.,,! , ' ' P^ " ''^"™''e"

Ch.mber.quo.-iln..„.itcet„.8i,fr
A b" „ TITV, 'T'"' '' «'

•omme de «1,600, M. Ch.mber.nlr Jm\ '^^™" '"' ^'™ P»^^ ""«
lui dom.„d.. ,A jac...o„?;ui"::rde' ir^t^tr^"- r^o
«t .a réponse fut qu'il lui imnortaif ««,,

„,„,'»"''«'""<'« o" vraie.
;

'""c:.?e"d^'^r
"" ''«"">"---«"'''«^ntr^

^-^-'

•^tait a.™ré la présenceïo^d^Sue M^r','
'""" "^ ^'""»''»"

de mettre au jour la vilenie de ^l:CZUZ27Xlf7n ''"Tnoms d'un certain nombre de témnin. L ' ''' ^'""^'t les

d'irrégulier
; mais ils ne furent j.rs'iT^Ld';' r

'=.°''"---' "on
avait découvert qu'il s'était trompé d'ad'l^esle

""''^'^ '^""'"«"'Ko- Jackson

portées contre M. SutLand a;.itT'clT'" ' ''«PP'" "- aecu..tio's

emprisonné doux fois. Un autre a™ T; "'
""f

^ ''™™'''' »»
l'amende sei.e fois. Un autre eeorêavaifvT""'" ^ '" ''""'" °'' *
ou de délits sept fois, un autre t ois t^sT

'"''" ™"'""''° ""^ "'"'»»
pudeur, le larcin et le vol liguratnt pà™ os ' VT^'"""'

''''"™""
'^ 'a

s'étaient rendus coupables. 11^^"'":''™'"' ''""' '"' '"'""^^

»5 chacun pour rendre des t noLa'rIT^^^^^
annuler cette élection. Un de, téZ sf omm^ot ,1 H '''" "" '"">
me remit »26 pour une déclaration Z^„' 'Lf"™ = " Uewiett
Jackson me rencontra iNorwich et mV„ s

"^ """ *" "' ''impunité

tion." Un autre témoin dT:'!'' ^ /vr!,é:iar;''^P
""' '" '" ''''"-

Hewlett annula un compte do ma^a^J
'''*''''™ "" ^onr

:
" Un nommé-

signature d'une déclara' n.JacC m avrd'''^**"
""' '""»"• -^^ '»

Jackson vint mo voir chez moi à Norwich " '" """ ""^ t ^"""P'*-
Lors (Ju procès, il fut rais au jour un si .,r„ .1

cette nature, que M. lo juge Street mH ^ > ^ "'""''™ ''''""i'ients de
serait, d'après lo Globe du 20 octobre 1902 «nH '

^"^'' ''""' ''*""'•«. "
"M. Blake (avocat de M Donllm„;I F^" ^" "'' "'™''«^-

de signaler les misons qu'L a prrÏour tl" ' "7"' '''""™"'^ '« "-it
cause. Une des difficul'tiés que^j'é^Cve /c"* T^a ^V'^tT"

"'"" ''^"^

que 'aides moyens irréguliers et condamlCq-Ô ? 'T''''^'''"™considérables qu'on a dépensées dans un but ab-^iumenf
"'' ''""™^

.n:poss.blo dose rendre compte au just^L^mr^lrroJ'
^^^
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î
ot dRDi U ooniid^ntion du dernier cai, je ne puU chiieer de mon

eepril l« pentée que la prcuTe a pu 6tro influcnciSe par la dépenie d'une trte
forte tomme d'argent. Voici M. Jaokion, avocat d'Ingereoll,.voici cet homme
de la moroliti la pim détMtablo, ai l'on en juge par la preuve ; et l'on lait
quelt cftorti djutpjrijt on a fait pour établir la vitHi dea accuutione. A ma
connaiwance, il ne o'eat jamain rien paMtS de tel. Il ett impowlble de mettre
an jour toutei rei influences ucrjitoa."

Let menéea qui avaient inapirc! ce» commenUiree à l'un deajugea lea plui
capablea do l'Ontario échouèrent, et l'élection de M. Donald Sutherland ne (ut
pa< invalidée.

Une peu plue tard, M. Jackion fiit nommé par le gouvernement fédéral
agent commercial du Canada en Angleterre, aux appointementa de 8,000 par
année, dépenaea payéea, et il eat établi actuellement & Leeda. Loraque la
question fut aoulevée & la Chambre doa Communoa, le 28 juillet 1H04. Bir
Richard Cartwright, ministre du commerce, avoua que cet homme avait été
nommé «ur aa recommandation et se reconnut pleinement retponaable de cette
nomination, ii jugea qu'il y avait lieu de e'enquérir de l'élection de M. Suther-
land dans Oxtbrd-Sud, et il lyouta :

" Or, je ne prétende paa que M. .lackaon dans cette circonstance n'ait
•pas fait preuve de plus de zèle que de diacrétion ; maie chacun aait,—ce n'eet
pasàdosécoliireaqueje m'adresse en ce moment.—que pour obtenir des
preuves dans une contestation d'élection, on ne aaurait s'adreaaer aux mem-
brca lea plus respectables de la société. Les gêna qui ont accepté des pota-
de vins ne sont paa en règle générale do la plus haute respectabilité ; et si
ces honorables measieurs posent en principe qu'il est immoral doSrir de
l'argent à quelqu'un pour lui faire faire une déclaration, tout ce que je puis
dire, c'est que voua ferez bien d'émettre dès ce moment une déclaration
d'amniatio en faveur de quiconque conduit une élection avec de l'argent. Je
n'hésite aucunement A dire ijue M. Jackanr. a manqué entièrement de diacré-
tion dana aea rapports avec M. Chambers. Il savait parfaitement que M.
Chambera était un meneur conservateur de grand renom, et avant de lui
faire la moindre proposition, il aurait du prendre ses précautions ; il

aurait du regarder derrière la porte, il aurait du chercher aoua le lit, il aurait
du regarder dana la cheminée ; il aurait du prendre toutes lea précautions
imaginabtoa pour bien s'aseurer qu'on ne l'entraînait pas dans un guet-apena
ou'on ne l'exploitait pas, qu'on ne lui faisait pas paver de l'argent pour dea'
prouves entièrement mauvaises et tausaes." — ..,pte rendu officiel dea
Débats de 1904.

Ainai tout ce que air Richard Cartwright, cet ancien critique virulent
de la corruption et du mal a trouvé à dire d'un des cas les plus odieux de
manœuvres illicites en temps d'élection, c'est que le coupable aurait du être
plus attentif et a'asBurer mieux qu'on ne surveillait pas ses actions et qu'il
n'y avait paa de témoina aux aguets pour recueillir ses déclarations et les
rapporter plus tard à la Cour.
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libérale de la Chambre des Ciominunes, & l'exception de M. Erb, député de
Fertb-Sud (représentant du comté avoisinant Ozford-Sud, et auquel aea oom-
mettanta aurait pu faire un mauraie parti) votèrent contre cette exprenion
nette d'un principe que tout hvmme d'honneur auO 'ada devrait approuver.

COMMERCE PREFERENTIEL
Les avantages d'un régime de tarif préférentiel mutuel entre la Grande-

Bretagne et le Canada n'ont pas besoin d'être mis en lumière. Sous un tel

régime, les produits canadiens, qu'il fassent de la ferme, de la forêt, des
pêcheries, des raines ou des fabriques, seraient primés dans les ports de la

Grande-Bretagne. Les terres agricoles du Canada seraient subventionnées.

Les immigrants se porteraient en nombre vers nos régions fertiles de l'Ouest

et contribueraient à former ainsi un marché national d'une énorme valeur.

Le parti conservateur a inscrit sur son programme, il y a nombre
d'années, l'établissement d'un tel régime de préférence mutuelle. Des réso-

lutions dans ce sens furent proposées et appuyées par les chefs conservateurs

lOrsqdë leur parti était au pouvoir ; mais la Grande-Bretagne à cette époque
n'était pas prête même à considérer une proposition aussi révolutionnaire.

Sir Charles Tupper, lors de l'élection générale de 1896, prêcha l'établis-

sement d'un tariii différentiel au sein de l'Empire. Voici les paroles dont
il s'est servi dans son manifeste ;

—

" Lors de la conférence coloniale de 1894, il fut émis des vœux en faveur

de rétablissement de relations commerciales plus étroites, entraînant l'adop-

tion d'un tarif différentiel fondé sur des concessions mutuelles. Nous pou-
vons nous attendre à ce que le commerce se développe grandement sous un
tel régime. Pour des raisons patriotiques et commerciales, cette mesure est

donc digne de votre cordial appui.

LA PROMESSE DE LA0EIEE.

Sir Wilfrid Laurier, s'apercevant que le peuple était en faveur de cette

politique, se déclara prêt à l'accepter, et fit sa nouvelle profession de foi en

termes éloquents. A London, (Ontario,) en juin, 1896, il fit cette déclara-

tion.

" Les hommes d'Etat de la Grande-Bretagne jugent que les colonies sont

arrivées i une époque où un nouveau progrts s'impose. Qu'est-ce à dire ?

Que le temps est venu d'établir une entente commerciale entre l'Angleterre

et les colonies. Cet homme d'Etat pratique, M. Joseph Chamberlain, en est
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ment canadien ne s'est pas conformé à leurs vues. Nous en avons ari ainsiparce que nous devons une dette de gratitude à la Grande-Bretagne Nous
1 avons fait parce que ce n'est nullement notre intention de rien changer aurégime de libre échange qui a tant fait pour l'Angleterre. Ce que nous vousdonnons par notre tarif, nous vous le donnons en reconnaissance du splendide
rtgime de hberté sous lequel none avons prospéré. C'est un don gratuitNous ne demandons rien en retour. La protection à été un fléau pour leCanada; nous ne voudrions pas voue voir tomber eous son influence maligne-
car ce qui vous affaiblit, nous affaiblit également."

'

RESULTAT DE SA DEFECTION.

On peut se rendre compte de l'effet produit sur les hommes d'État de UGrande-Bretagne par ce refus catégorique d'un traitement de faveur de la
part de la mère patrie, en retour de ce que nous avions fait pour elle par les
declai-ations suivantes de M. Chamberiain et de Lord Roseberry :—

M. Chamberlain parle en ces termes :

" Il aurait déjà été suffisamment difficile de faire accepter l'idée si toutes
les colonies s'en étaient déclarées avec pernstance les avocats enthousiastes-
mais le Canada reste indifférent, et la Nouvelle-Galles-du-Sud s'y oppose'Ce sont là les plus importantes colonies, et tant qu'elles seront opposées à
1 idce, il no sera pas possible de la faire accepter

; pourma part ie ne voudrais
pas y toucher même avec les pincettes."

Voici les paroles de Lord Eosebery :

" M. Chamberiain fit une proposition qui n'était pas sans valeur et qui
plut à un certain nombre de personnes; mais nous ne lui devons aujourd'hui
que le respect avec lequel on s'approche d'un cadavre, car le premier ministre
du Canada a déclaré que l'empire britannique ne saurait se maintenir que sous
un régime de libre échange des plus absolus. On se rend si bien compte en
Angleterre de l'hostilité de sir WmU\ Laurier, à l'établissement d'un tarit
différentiel au sein de l'empire, que les adversaires do cette idée sont con
stamment à citer ses paroles pour montrer que les colonies ne veulent pas de'
ce régiitie."

*^

LES CONSERVATEURS TOUJOURS FIDELES.

Mais le parti conservateur ne cesse pas de préconiser l'établissement
d'un régime de préférence mutuelle.

En 1901, M. Borden, ohet de l'opposition, présenta l'amendement
suivant au discours du budget :

—

" Que, de l'avis de cette Chambre, l'adoption d'une politique de préfé.
renée mutuelle au sein de l'empire serait d'un grand avantage pour U mire



SI

patrie et pour les coloniei, et contribuerait grandement Al»l'unité et au progria de l'empire dan, son enimble
P^'P^rit.!, à
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_., Droil" (brut) Roy«uine-Uni
^'^™—""; «108,869
Pondre & pâte gOc. la livre. 88
Livres périodiques et autres imprimés... 428m
Briques, tuiles, argiles et articles manu-

facturés avec cette matière 20 p.c. 221481
Soies de cochon E„ franchise 46,'2«S
Balais et brosses—Balais 20 p.c adv.

Bro88«8 26 p.c. adv. 18,906
Boutons et matériaux pour leur fabrica-

''"" 86 p.c. adv. 48,986
^^fPes »Op.c. adv. 18,048
Tapis et nattes n.a.s 35 p.c. adv. 187,229
'^o\tuTea 85 p.c. adv. 21,211
C™»nt I2jc, per 100 Ibs. 189,764
Horloges, boîtes d'horloge, ressorts d'hor-

'"«« 25 p.c. adv. 12,389
Faux cols et manchettes, coton, toile, cel-

luloïde,etc 35 pc. adv. 38,668
Peignes de toilette ou de parure 35 p.c. adv. 60 262
Cordes et ficelles et articles eu n.a.s 25 p.c. adv. 107,266
Coton et articles en 5 512476
Crêpes de toutes sortes 20 p.c. adv. 12,866
Eidea" 36p.c. adv. 413,219
Drogues, teintures, composés chimiques

et médicaments • 1531676
Terre cuite, faïence, etc 30 p.c. adv. 786,270
Appareils électriques 26 p.c. adv. 53'214
*™.'1«"«8 -;25 à 36 p.c. adv. 86,'617
Articles de fantaisie 35 p.c. adv. 1,280,189
Articles de pêcheurs, hameçons, fllets et

.

'«'"«s En franchise. 365,570
Poissons et leurs produits ;, 63 280
lin, chanvre et jute et articles en 36 p.c. adv. 3,859,378
Fruits, en bottes et conservés, gelées,

marmelades, etc 2ic la livre. 96,786
Fourrures et articles en I5 à 30 p c. adv. 698,300
Verre et articles en 20 p.c. adv. 460,946
Gants et mitaines 25 p.c. adv. 270,667
Colle et matériaux pour sa fabrication... 26 p 0. adv. 34 327
Herbes, fibres et pailles et articles en En franchise. 110355
Poudre et autres explosifs 8c. la livre. 168,104
Gutta Percha, caoutchouc et arti-

«'«» en 26 à 85 p.c. adv. 463,930

Ktrang,,T

«140,848

108,824

1,684,880

695,621

46,126

229,908

277,188

88,173

110,881

1,184,486

783,918

268,828

107,172

98,944

117,228

2,584,812

8,516

178,418

4,896/

602,

1,693,;.. j

67,117

1.532,654

409,067

601,191

4,311,091

72,767

3,269,598

2,526,499

601,454

162,016

448,914

229,801

2,416,686
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et articles tie, tous

<3rin,et article, en ..X" '""i"
Chapeaux, coaquette. et bon;e;;:::;::f.*8o^-radv
Peau, crues. sOchee. «U4eB ou marinées
^et^queuesnoupr^par^es

^n franc.

Cordages et croupe'." ^" P"" '^y-

Cuirs et articles on '.[ r-V'T
"'"''"'''

Marbre et articles en .... ,. m^'^''^
I*iton et articles en

'"SSp.c.adv.

Cuivre et articles en '„[[[

Or et argent et ar{icles en .!!.!"...

Fer et acier et articles en
Plomb et articles en
Jitain et articles en .,

Zinc et articles en
[

Métaux et minérau
autres

Eaux minérales et gazeuses
"

Moutarde en pain et «Ltarde-.ouiu-e: p^".' f/^Hmles, huiles de poissons, végétales, ani-
maies, lubréfiantes et autres

Prelarts

Instruments d'optique, ,.ei;h;s;q;;-appa:"'
"" "'"

mis photographiques et de précisio'
. .2.5 p c adv

n s.r "^ " *' ""«»"««"« et autres

Tableaux, dessins,' gr;;u;es; 'pians;'» s.'a'ao p c advPeintures et couleurs
»•»•-« pc a(H

,

P»pier« et article en
Cramons, graphite
Paptnmoi.- j 1

-1 p.c. adv.i-artumerie de toute sorte, pommade, etc.30 p.c. advMarinades, sauces, etc
35 c adv'Pierres précieuses de toutes sortes et imi^

^''
'

" "' '

tations (brutes) v x^ , .

T„,,f.,. »
JSn iranchise

loutés autres, non montées in „ „ „j„
«uenilles de coton, toile, jute, chanvre, '^

"^^

lame, etc w , ,

.

Bubans
•

f"
f™»«i«se

g^]
oo p.c. adv.

Royanme-Uiii

23,887

809,8S2

1,801,762

20,324

33,483

T4,856

81,960

316,966

2,681

166,721

46,910

75,194

10,19»,982

121,739

1,943,878

9tf,09ô

224,176

11,061

11,901

70,252

386,985

467,000

67,168

1,803,870

4,227,047

148,408

125,760

651,048

33,63»

1,593,958

150,850

1,1."),365

1,491,281

871,824

81,946,918

180,522

701,8u7

157,637

2,142,641

107,706

516,048

26,278

1,116,690

96,443

22,747 282,158

8-10,824

294,146

324,424

401,681

15,125

I8,9;;i

184,.'i67

1,864,984

432,182

1,051.226

1,T18,6Ï1

1119,911

153,000

128,94"

't''8,240 1,796,199

134,224

686,821

298,796

160,896

406,649

104,161



Soieet.rticlo..n
».o.u..n,„ K.M.«HUnl

ArdoiKc, et .rtiele, c„ Z^liso p.c. adv.
' '256

j.. 1c. e', 2c. la livre

85 p.c. adv.
Kpicefl

'"

Spiritueux et vins..
;

Empois, y eompris colui'd'o "Diaïret"la
tanna „ , ,.

p; . ., lie la livre
i'ierre et articles en
Sucres, mi'lasses, etc.

•

Sucre

Mi'ibsses

Sucre, sucreries, gommes «ucrciës et
ecorces confite's, sucre df glucose ou
de raisin, y compris lo sucre et le
syrop d'érable

;

Pipe» à fumer, montures d,- pipes] portej-
cigares et cigareHcs, il aia dites étuis
pour fumeurs, sa,., à taiac jS p, c. adv

lalles, portefeuilKs, boî.cs à chapeaux
sacs de tapis et valise

.'go p.c. «dv.
Ombrelles et parasols 35 ^^
Verms, laques etc 20c le gai. et 20 p.c. adv.
Montres et p,èces de 10 à 30 p.c. adv
loile de bourreur élasti ,ne ou non 20 p.c. adv
ilois et articles en
Laine et articles en

Malle

84,815

1Î7,106

966,771

14,28

1

68,643

74,907

1,161

KlraoK»

2.199,01»

84,282

2n,70l>

75,096

1,487,78«

49,879

«09,171

4,781,762

477,88é

108,18.1 1S6,81.0

162,852 205,751

28,974 286,716

50,481 lï,610

38,540 109,540

22,536 860,227
48,148 116,24&

115,328 4,943,986

11,924,697 8,205,705

52,498,305 107,673,11*

LE SERVIfl POSTAL MEDIOCRE ET INEFFICACE

ton» Y '^''^'"'".S'oéTa] des postes, Sir William Mulock, s'eet iugéhié parton ..» n,oye„s a convertir des déficit. réc.l8 en surplus apparentantce bu U a l,.s.né a„an, qu'il a pu et sacrifié la commodité dfpubt
aerva rirvrT" 04V"

"" ''" ^'""" ""-"«"'-• '« Souvornement con-

^Zt ZZf '
"""'™''"ï

v'f"" ''" '^"'o P"" '« «""""«dite dupublK J)urant os six années de l'administration libérale, le gouvernement
libéral n'ouvrit q ,e 855 nouveaux bureau.^ de poste

gouvernement

Lorsque sir Willian. Mulock fut chargé de l'administration des postes.
.1 resiha «n grand nombre de contrats pour le transport dee malles.^t.



»i«» qu'il, rendent
""l"""""»», .»(. lo,„ ,r,.„v ,„tK„„„, ,„„„ ,„', ^,.;

* 1» ^;:'r j:Ui;:':;:'i;^ :•;!:;,::;:;""::'"-'";:
' -- -"--

««aux, pprct. ,|uu leur, chevaux „'é „ n" J""''"'"
'•"'""•"•<' <!«« Ani-

vaicnt h«r« ,lV.,„t ,|e (ravniH, r
"^ «"*>....uin,.„i „„i;,,„v „t ,„ ,rou-

I.M fa,.t,.nr» ,|,„„ |,,„ ,.j||,, ,
.

fijr
-" -u ...„.,! 1:1,:'^::'::;;: :;"" " '1 '""1r"" ""- '-

libéraux aux aifair™. '
' '

''^ '''•"''•>. .1. pni, |-av.-.u,.M,™t ,k«

de scrvu^ postaux .,„1H,„,„,. ,„ !.. I^J ,.,.,"", "7' " '"' l"'» ^'t-' P"nrvus
''•"- i.-- -lion,™; ilX """•"' ''"' '•

^ "kou
le f„

uiiuistri'

rf:;;:t;;;;.r';i;;;;:;::'7--^ '-'•";

"-•»<j.m..M.t,,a,vi,,,,.,,i, : :, ;;>;:':r;7- rr'^" :• -"'f-r .1..

.

r.o Kouverncueut HW Jtu 1 ,i

n

'î""""
"l"'™'"-

nécessaires noiir ,lnn„ •
" "" "-fusant ... fain-

pour i'av:c^tL;i:,:^': ""»'-' ^'"''"--. • -j-^.-.-

sir Willia,,. M l„ 'i;
' "" •"" ^'^ "'«"'«l™ d

a été

Muanfités

ad-

de

la l><ililii|U(i

les déiKsnses

diw uiillioua

oiuniiK^ mesquine,
apparent en jouant avec les

u. eSd^vt^il^ir^-^^r^r;" r' -"^ ^-' ^ '"-'^
P^^endit avoir un surplus Z- $^^,4 A .fP"^!""™'

"'^^ l'"»'"- ''

publics, on découvrit nu'on réalité il ai, , ,-J "Z"-'"'"'™
«J»* comptes

diteur général porte ce'défiei7ré^ ^à L";:'
' "

''^'T' t'
*1«='^21.2-. et l'au-

k directeur «é.„.-ral des .x-stes d„L^o 'r:!.,"'!" M T '"""f
"" ""^P'-'

vice postal dans les districts du yIZ!
'•' T ."*';"'I' '"'*" <le côté le ser-

»."7.774.,et no tint au n eo„2 dCt , r
'"' ''""^ '"" '"'^ '''^*™"'' ^^

titre, incluses ,lans l'état nrénarfnJ î r
''''"."'' '''" ^" •""™'" * i™te

™l des postes a adopté la ru^lLld f-
'"",'• '•" ''''^""" 8^"-

années précédentes, afin de faire ernr """','" ''""' '" """" J"' f»i'
dérables ,,u'ils n'étdent réelleme^lt

"" "' '""""' ''"'""' ">»'- -"-"

>:^.p..wi"'ar::v™ Ze'ftur:„Zw;ï;r '7r""-
'"'"*'"","" "™"«'

fait tout autant partie de l'a.l.ninist at ™. '""""'i'
P"""' ''" ^"^"'"

cune autre partie du Canada T„
''*'"''' '1™ '" «''"^ Jans au-

exolure de l'état da ,^^„t in^J^'"'"'"TT
""''""' "" '""' ""-' ^en



«xsuervateun étaient ptéti à li ^aii.. Ai. .

°«n,i.. Sir WillurMuîo^'k'^rrt "'A'MàTv'"'*' '" ''" ""*'«"
1« pro«,«-rité graudisMote du ,,avs „„,' !^ x

* '""' ««"««lùiaire, otr
gouyernemeat D'.ut^t fC,V'"u «tt'""'

'''°""' " "'-por.e quel
IWre, car .i le port de. leC. «« r^ut ,»

""^ T^ ~ ""'" "''""'"'.<•«

» ft* élevé. AiMi le. ioimwmJ^ • >^ * ^'^ "^ "'""• «••tière» po.talM

di«ote„e„t o„ i„directe,ient Jden ^^ "T^'U ""l;' 'T "'"T-'r
"""

» été augmenté de un cent iwur ni,«tr» „ ,
* •*"• !« l»"-» »»r les livre»

.ugmentation se.nblabira ft fa e ^ ? " T ?"' '^•"' ''*"•'' "'"••"• Une
plantes. Le taux sur les ohoto^!nr

*" ^""'"'"'' '^' ""»»»«" «» '«
'"n^leséehantiUon, eta'été^rttîLeût rr"'^

^"''"'"'""- '"" P""
"ti-n du taux ainsi „e d , p:!'^ "Z" "'"'' ''°'' "'"*' •*" ''' ""<"«

DEPENSES EXTRA7AGAN1TS ET AOGMENTATIOHS DES TAXES

gouver„e.„e„t fa , dos dé»ns^ e^tZ™ ,
'"' -^""^ '"' "''"'^''^- «"«"' '-^^

.u pS:XtZlrnnrprl'r^^^^^^ -^-^ P-e-
et plu, énergiq„en,ênt que t^JT^^^tl^ri"'^ solennellement
«nnuelles et la dette publique

'^ ^"^ ''""'»"" les dépensea

article:
P""^""»"- ."«-' ^u parti libéra,, adopté ™ ,S0«, ,.:,.„;, ^,

de.te'pS^r.rXaTpeltr^S •-"•"-,';• ^-'e -..-"•ntation de ,a
duite sous le gouver„o„l;r„"tammenr'" ''"/""''*'• I»' ''^«' P-
le chiffre déraisonnable des imX "Teh Z ''"'"-"'V'^P'- '«'» -".i que
et nous dem„ndo,u, qu'on appI.W TùZ' "T"^'''"""

'"'"• '" ?<»>?'«:
nistration de, ..ffair,;; du pl^s."

"'" "«'""'""' '^'"'' "'"'i'ni-

l'IÎOMESRES DE TiEDtJOTrOXS PRECISKS.

-f^t:: "7::^i^ietn;S';i^^,:' --- p---»^ -

pas possible de ramener la dZn.?! ^ •

. J'
^'''''^^''^ie

; et s'il ne non* est
d» moins q„e nous ^urrotsT é^ùi^o'd 1 "

"-'' '" ^™ *^'"P»' !» <!-«
dollars par année.»

"^ '^'^ ''''""' '""'" ''e trais millions de



~t le faire .„ i„v„,,„a„t ,„ richi«" d„ .«vf n"
?"J»""^ •""

' On „o «u-

•ommea obérf, do ditte» et de wCLL " '" "="™"«'«>>««- que noui
I* niiniétre mtuel dn. 17

"""="°?°"«« Srands et petit»."

I> non, f,„dr„i, i„„„«,.„, „„, rïtSZïlTé:^::^Tjr ""^'^ •^''^'''^

r-A DECL-AKATION CAIKOORIQUE DE OARTWRIGHT.

«Q>.-^S'"Setf;ïïr:;„;T ^'-'^r'
^''•''"«"'' ^^-^

de quarante millions de doUa» o" de tZll -r'^n?™
""' ''^P""*'' """"e"»

trop forte, étant données les "éZts aotuen^ T n'"".'^
^''"''"'

''»'"'™"P
u.... lm,m. ,„,r les n.inistres chaSela dlf" r""*"'

'^^ '"^ <""^ «'««'
»'na, nou, do,„„ndor de lonr voterT crMit^

" ""' **"™ ''^ ™'^'
«nnéo ,K,„r le» Hn. fMérale, Cette de™ H

""''.""" ''" «"«.SOO.OOO par
-M. -I-Ln CI^H,,,,,, °n des^IrtLtT ,"' "'«'''«"'«"t injustifiable"

.ct*l, d,VI„n,i, A la (.l.a.nl.r e'n /^"s '"i!'"' ^^ "'? '!" «""vernement
P;'uvo,r, serait ,.„ ,„,s«re sur- c^hamo de - .

'^
,

^'^'"'^' ''" ""'^i' «>»

dV.ffeetu..r,l.„u,ros «-onon.ies a n,„"Lt1 «tonn n^.''^'"'^^
P"*-"'!""' «'

nuer Tefticaeité du MTvice " «0,000,000 par année, sans dimi-

de J;ïrr'i.:^:,;r:-;:f:ït^rîn'i-r™T"- ''-™'' ^^'-
du go„ver.,e„,ont a,.tuel fait voir ouet" """f"'"™»

)« P-^-Ple. L'hiatoire
«aspill.g,. ,les c,,,,,!» puhli,...

^ ' '"'P'''' <"" P™' ™ntre.partio le

par d^i;^^^tto«r""""^ '^^ "*""™^ "'"P'"'- -"""able, exprimées

LES DEPENSES AUGMENTEES, NON PAS DIMINUEES.
'

"

'

Comment .es promesses ont^lle, été remplies?L'ies ont été effrontément violées T^i^ï'
ete réduites de trois ,„illions de In 'r,

''«?'"'.«'« annuelles, loin d'avoir
pron,i.s ont été. bel et bien aL,l„ïe »' T"'^

.''' « "«d Laurier l'avait
de dollar, par «„née. ^s lïSraTontv' I-^""'-

'"^''"' ^^ ^«'^ -»-"«
fions de dolla,^ de plus .,ue latm^e d&lal" T""' "" """"" ^'^-"""f »"-

,

Compare, les sept annéiT réit.J^.l^r'''" ^" '" ^''f"^ laurier.
donros de rad„,inis,rat.ion ooter^atrfr

"^ '''" '"' '''' """^^ P-^



« M
'im'KSSKS sors ,.K „KCUMK CONHEKvaTKUK:

•ViiiiH'. ...

""•1 ,??!"" W 1,770,JSii
'^"^i ;:

• 'ï^':" V7ua2o«
imi.).. .,

I«,,(l.,,si)4
tAi7>l36

""'* ''.'.'.'.'.:::"'
ï-'^'f'!;;;: ^-wt^?

iHii.-,
.,.'H..,Oï.,

4;(,008,o:i;)

'"•^-'"
".",.11,, *^'un-u W^

« "'-M-""ll",^M^i'i^!l:U^I,'!^J/''''';"' - v'""'p"' '•"'•i«-' '»02, «

l'm:X.SKSS„r.S|.KI!K(il.MKMHtIiAL:

Aiimw. .,,

1»«7 "'l""^ ;;'f„«ir-. „,ip,„„.,
„„„,,;^

'S»S • • ,«'«*"';;" «42,07:^.758
JS90

••• •;^S32,52o
45,334,281

i«oo :::: ;^w^oo ,,:.,,2;„„j

1901 +-,.»,.),2,!)
52,717,466

Um-> 46,808,367 57,..82,86«

>»":i .'

-, ;;,';''f!!'
«•1,070,799

'hm,»0:]
«1,746,572

Mnyenn,. mnincll,. *i'il'!?"'!!'* «375,367,404'
*-»M82,0,^ «53,752,486

i la l).t,.. K,„„l«. U. • d.V ,1 jr ,:".''"""' ''""^ '" ''""""<•» l'"Wi«
•al'I.' sur la Detto F.„„|.-.,, 1,., ,|ô,h1

'""'I"'""';'-! la ,l.-.,,™«. i,„p„-
>•' "• f.T, ..t autre. .Ic.p<.„ „ .; ÏÏ; '

''""'" '•""""'' '- '-'-
'' '-".-i-r

<t)Jri-.\i;i.;z i.Ks j)Ei:x regimks.

penses sont rustcos vir-
tuollement stationnair,.. " "-"''""^ I- dé,



- 'Sr'- r^^^^ "^'"^'^ -"

vues KTK8 LVIKHESSES PKRSOXAEUKMEAT.

^p.^'S;;:;;;:ir"^c,l:,-;^-;o-.to„^
, ,,.

payer «lô.yo ,«r anncV, de plus ,K,„r tT I "l'^" T""^'"'"^'
'"' f""- -R»

'«•« le, ,lé,H.„»e8 publique.. " ''"" ''™"^*«"'' »'^le,„».||e» ,1e.

IMPOTS DOUANIEK8.

période
ô««,e»„u,i'ai:^:?jcjitï:i::''™''™ ™'--™'"- -t po^c:

-VraiINISTRATION CONSERVATRICE.
Annéo financière.

188K-90 Montant.

i6»o-!n
[

'

Ja.i.nes.ooi

isui-iPi. .
' 2a,.iflf»,.joi

l«9a-!l;!.. ...'.' 20,.'-,()],05!»

1S03-ÎI4 ' ••• -'0,!).54,003

l«94-!)5 '.

' ••• 19,198,114

1S93-90 ',

[
17,840,666

; 19,833,279

Total. . ,

.

*145,495,17e

Sfoyonnc annuelle. I
'

«20,785,025
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ADMINlaïKAflIO.V UBEHALE ACTUELLK.

Aiiii^u fluanciire. ,.

18U6-97..
ilontiint.

im.M,x.. - •10,4-S,i'47

l«»8-»9.. .;
ai.704.893

1809-00..
-'VlO.Hlâ

1900-01.. :
a8,3-4,lis

1901.0--
=

f'-*=-''''^'«*

19020».. .

3i,l!M.I.79

^" ••I7,(H)I,727

''"••'
»ll)J,4!i;i,li(l

-M"y.'imt miiiM..||,. a7,4mi,017

l^rnin.,trat.o„ libérale en oxeMent ,1,. montant de. nu'n.e, .Iroit» de .lonin,

$46,997,944.

««.m'ÎSirT'*"^!,
?"''^"'' ""'"""' ''""« '«^ •"""•»"' des droit, de doi.an.perçu» par le présent gonvemement:

$6,718,949.

recei':!* tîÛl:
""'*" "" ''*' ""' '' '^«''"^ «>—^.r d'aprê. I.

$4.38.

Moyenne du même impôt sons le gouvernement actuel:

$5.20

DROITS D'ACOISK.

.

_

yaiiRmontotion dans le montant perçu «oua forme de dmits d'acoiae et
principalement de droits sur le tabac, est également surprenante. T,ea oliiiTres
que noua donnons ci-aprês ont leur éloquence.
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SOUS l/ADMINI.
. TION CONSEBVATUICK.

Annfe flntiwiirc.

1880-00 MonUm.
1890-01..

' »7,618,n8

1801-02.. .! .'. y,
«,014,880

1802-03 7,045.007

1803-04.. 8,300,363

1804-04. 8,881,088

1898 06.. 7,805,732

7,028,008

Total...
~

»84,e60.263

Moyenne amineUe
«7,8.11,465

SOirp L'ADMINISTRATION UBEBALE ArTtlEUE.
Année financière.

1806-07. Montant.

1807-08.. »9,170,378

1808-09.. 7,871,362

1890 00.. 9,641,227

1900-01. 9,868.078

1001-OÏ 10,318,266

1902-03.. 11,197,138

13,013,799

Total
"""

«70,080,240

Moyenne annuelle
«10,011,463

DROITS DE DOUANE ET D'ACCISE PAR TETE

^:rrie''rjîetnlT=,°r%^:^~
tête (douane et accise) pour lea deux régime.. "

"""' ""^ "'''*'" P"

REGIME CONSERVATEUR.

Année financière. Doimt.. i .

1.SMJ.00 "^ÎL -^'W.

1800-01
*'-f.

«•»»

1891-92.. .. "« '*'

1892-93 "î ^-«8

1893-94.. :::::::•• tll î«
1894-98 •; 'Sï l'*»

1898-96.. .. îîr "»

Total.

(6.89

6.28

6.82

6.98

8.83

6.06



«s

, REGIME rJBERAI.

Année financière. Douane.
18»6-»7 • $;!.-9

1807-98 417
1898-99 ".' 4'^,

IWiii-liioo " -'.j.j

lliOO-Ol
" "

'-'.,'f^

.

l»01-02 .' .'.' .'.' MO
1902-03.. 8,74

ACTCEI..

Aoeist!. T.,tal.

$1.7.s $r,.r,-

J..-!! .j.(iH

l.S.-i «.«4
1..S.-, '.IX

1.!!:.' 7.20

a.o.'i 7.9.-.

2.17 s.'.n

EXTRAVAGANCE.

Le tableau suivant fera voir dans quelle mesure l'e.vtrava^'ance s'est dounC
libre cours dans beaucoup de branches ,1,. l'administration. C'est la dernièreannée du régime conservateur et l'ai>n«. 1903 du présent régime qui .-etrouvent mises en regard.

-01 =

1903

$11,008,139

1,554,791

627,829

78,746

642,913

263,330

1,077,815

14,947

964,143

4,065,553 2,765,757 213

l'er

Increa-se. cent.

$565,700 6

201,678 27
158,163 11

100,678 24
26,07H 49

522,714 435
168,083 176
197,407 23

4,908 49
498,085 107

Service iggg
Intérêt de la dette $10,502,430
Administration de la justice.

.

758,270
Frais de gestion 1 398 028
Pêcheries '427,251
Service géologique 52,668
Immigration joO 199
Quarantaine 95 247
II'"»™

880,408
Contrôle des assurances 10 039
Phares et Côtes 466,058
Subventions aux transporta des

malles et aux paquebots. ..

.

534,917 709,286 264 368 49
£™"- :;. •••:•, "3.364 ,'528,231 ,355;867 206
Berv mam.me et fluvial 181,452 417,136 235,684 129
Pénitenciers 395,228 477,839 02,611 24
Iravaux publics 1 209 796
Travaux pulilios (perception du

''^^™") 159,460
Pensions de retraite 311,232
j^"»"»" 896,332
Terres fédéralos un flof)

Police fédérale 22 000
Inspection des denrées 2 S77
Poids et mesures. Gaz, etc 97 295
Commerce ~ 9.000

562,403

346,418

1,229,028

186,355

28,280

66.261

121,575

80,671

402,943

3.5,187

332,696

66,.54S

6,280

fl.<î,fiS4

24,280

21,671

253

11

37
55

28

Î475

26

240



tion commode et v„p,fn,,„r ™ " "l^, '""*"f?'^'
""' <=''"«' '*"< J.-ig.m-

leur lieu et place aÛfaTt p v™ IrTff";''! T"""
''"" '" "^-'"'"-''

fallacieux.
^ ^ """' '''' '^''^""•''

'' "«""t leur» surplus

Ql'KI,Qr-KS EXKJU'LKS.

'.-\KKAIliK UK i.A l'ASSK m XID-ÛE-CORBEAi:.

paJ-dtfïidT; wi;::,:';;:;:;:";;;"'- --- f-
^'--^ ^- ^^ ,a

de plu- 4u'il n'était uL^' re' L
'""-*"'^'"«'

<1'' - ^-Lomiu, *.,540,000
pav,,- ,me subvention de «5,OOo'par miirruTu'rn r'"""'!

""'""''' P°"^
pour prêter à la compagnie S-^0 000 , rtîrT ^- ""^ "^^ ^•'" "''"«- et

a;in«rêt. Comme lel^uvetïent'^^^t teCde™^'
""^ ' '* ^"" -"'

<i"iu-rêt, il se serait trouvé au Ct del ''!'^'" "ï"* " '•""• ^'•'"

n.ille. Aux termes de m arran— ,?'• '^'.""'f
'""='^ «^'-"W par

été d.. .^3,000 par iuil!e,lit en toT*',^^^^^^^^^
la subvention nette aurait

vorueua.ut lilxVal d&ire
,

"
l^ieh," ,1^ ^'"

1
"''"^" '''' '" S™"

de Toronto, porta 1„ «„l,v..„,1„„ 1*, ^u'if" "^t"""*:
^'^-"•"'» d" " «lobe,"

pour ;,;J0 ndlle. P„r ,, ,..„ ^^ «î MO «0 f
'
"'" "" """' ''^' «••'•«3»>000

do houille do grande y^J^i^^^^jT'HT'T'" ''^ S--™'»
passèrent aux bons au.is .lupluver, Ôm

'^ " ^"''^™«»" Primitive,

^'ArPAlKK i^r CllKMlX HK KK1M.IMOMTK 1.K ...I-MMO™.
l/atfaire du ^

le résea,, des c-hemius do fer de rPtlt s' • r"*'"""''
"" "'"' '1" laq.tellc

!< P.ys responsable du ,,ainu,eut d'uu i'.:ver\ùu!uel "ùorn,
''

^^"'"v"^'
"""'

;n-.^,„..„s_teru,i„a,. du obeu.in de W du (^rand-Trone. .rus,p,,ujo„r.

' parti-msen-atour a foru.ulé une politi^.e eu Z UlZJ T ''"

cb..u,M, ,|e fer de l'Ktat se relim, ,-, l'n .

' '•d.hssLment d'uu r,-.s,.au ,1.

-ndre profitable eo plaeei;: '"'"„;,
/'"';1,V.«""1"<".

'I-' J'effet serait 4o
polituiue, et voudraie'nt <..Kstruire Z lét/i^u'lT;,';:, T T'T ^"' ''" ""*"'

oout,ne„tal. ^„i, „ne fois eou.piété (s'ilVesr „lt? -
' ^^'""'"''' '^'"'"^

de la eompaguie du Grand-lW-Pacifioue r!^^
''^ ''"",'.'' ™ '" P"''«''«''"»

du chemin de fer Xntereolonial, et^^^ .rS^^^infi^r"^
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Canada a fait, on vue de relier à Montréal le rfeean de, ehemins de fer de
1 1. nt. le. encore, „„ ap<.rço.t le» eonséque^ee, d'une de, um„breu«« n.esnre.n.al avisées et mal nifiries du gouvernement libéral.

"'esure»

• W SCANDALE DU CHEMIN DE FER DU YUKON.

fer d^YnCTu^ff T'^'y
™"f^uence de l'affaire honteuse du chemin de1er du ïukon, quU avait voulu faire accepter de force par la dénutation fntcontraint de payer «347,000 de dommage p„„r ™pj,e du cita eonrfiî

Chllbrr"""
'" '"'^"™* ^' ""^ '•* ''^ J»"" P-^-' la reTtre":!:

COUT ENORME DU RECENSEMENT DE 1901.

Le coût du recensement de WOl est un des plus mauvais exemples d'extra-raganoe en matière de fina,.ces publiques au Canada. Le" recensementdeTsti

de 1901, $1,1,9,376, juaqn'au mou de mars, 1904. Le recensement de 1901n «t pas encore complété, enl903, et il va falloir dépenser plusieurs i^lliersde dollars sur cet e besogne mal conduite. Une fois »mplé«, il se tronvemavoir coûte- pto de deux fois autant qu'aucun recensement an érie^tSau Cauada. En retour de cette énorme dépense, le pajs a obtenu «ne iTa^e

dcB fonds pubhea au Parlement, ont dû être modifiées, dans bien des ca«, en

ZJ T*" '"^ ?"*™ d'énumérateur» ignorante et incapables, n a é«
ZirZ V ~Tr^ ^'^ receneement avaient certifié des comptes fa^
Tnt dTjubr"'

"'"" -'"" '^ '"'''^''^"'' '^ ''^^e"-"-> au grLd détH!

^«„éf7
*'"''"'^?

^"•f'"
'""?"«"' confessées par les meneti^ politiques, en-gagea dans ce travail, et qui furent interrogé, subséquemment. Le gouvei^nement, toutefois, ne prit aucune mesure pour recouvrer l'agent volé

CONTRATS ILLICITES SUR L'INTERCOLONIAL.

„.J:!
gouvernement a dépensé des millions de dollars sans néceseité oarrapport au chemin de fer Intercolonial, en ™e de «e n,,,^!,,

^
politique et de favoriser les amis du pârtT L IrtiT ^ """'f^^

venté en portant au compte du capital des dépe„s« imputables surTrëveni
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TRAVAUX PIBLK'S INUTILES.

1. '."-s:::xi,:;:r"^;;:,s;t : r- "'"""- '•-"'- "'-

>:ik figure dun, Jo L\.H ,1e l'irll •

'''' """''"'^ '" 'l""'">.

oourfruit "dans le bu T no,™,,?
'

.V "'T
^"^^

Y""^'"'
''''"*'' """i' ^''^

lo l>ois ,rune vaste r'.ion Ws ire Jn,''"'
''''''

"
''"'"' '"" S-int-Laureut

«in-o„»t.,„ce. JI. Jlarciff "tw de2 l"™^"'- ''" «-..t.V !)«„, ,,,„
fore»,ii.,.., „ „vn sava ri nt \

" ï";"",' '7^"^'-'':*'!- de oc. étendue.
Wic, n'en voulut rien dil ' ''

•""•''"''"-'' ""-'- •!- Travaux I>u-

éuit."-\^;:;":::',:™i::f^' " ^""""""' '-^ ''"^""""•'' •'-"-- - ...i .n

' "L'honorable député de Stanstead (AI lovelli - •

" y, ".nnbre ,,„and oette q..«ti,.re;t sur C pV''''f::!
!""'""" "''""'

terrauKs tnrostiers dan» eette 1, oalité Ce «Vf r ' aoqu,„t>„n de
constitue .a prineipale riohcse Voici lonoP m"

''?" "*''"™'^' '" ''«*

'l"i voudrait que l'Ktat lui venneeÙa I I

'""'•'"•'" '''?'"" '"' ^•""«««<1
le gouvcmeult et le nu-niZ Xs T^tu "dd'i" '-''r'''""'

'•','"" '^^'^^

' -t ,p,e le ,ouvor„en,ent «Vngage à .™;n;or $70 000
' ^T' " ""'""'

'"- -.mpagnie <l>''ploitation ffres,iè:.e> (mbariL'Tlw^ )

" """"^'«''

par M. Uennctt ne fut pas niée ni ,,ar le ,,,^; , , r
"«•«^atio» ,,ortée

^e faire voter oe e„-.it! ni P»: M.' Ma'^ ""«r'plt d'^'d
'';"''"'-' ''"''

-M. Lovell, ni par iiui nue ,v f„, ,i« i

' aepute de Gaspé. n par
-inte. oia^'n,, InsTo eour d a e "iont To^TTT"'-,

^^•^^" '"*

'lo r.m, iors de la disenseion du or^rri 000 '.

. V''.""*
''"^ "^"o

."«ia il n'ouvrit .uên.e pas la bourpon: !e iSd'^'
'"" '"''""" "" ^'"-^

Lhonorable W. S. Fieldino- ri-.nV
""'em.re.

l'iic's, fait voir oue .lepuis 18% L ' ^7""' '"PP""^ '''^
''«""P'^* Pu-

an budget à «a de,:„n fe Lr râv™: rbï":
'"" "'°'"" *'''*«» " '^^^

desquels étaient de la niture a^l" 'S 7^ rp"' "'^f'"'
"™''-

ere,«er un eanal reliant la ,ner à un lae de :nan'L f
'' ^^ ^"'''''"^ «'

entreprise ooûta un n.illier ,1e dollars e,
," T" "" ''»"''• ^ette

-perçut „ne le lae ,lo,ninait la te '

L' auX.la ÎTl ""
''"t''

""
se trouva gaspillé. A Port-AIonton „„ î

' '" "" " 1 «Wnt
emporté par L eau. u; „ a^: n',"We™'IV ''f t '-"'*" ^'"^

emporta, et un de« ohauds partisans de ïffeldinJ
'*"' ^"* '"'^'

propos, do se n,oquer de lui par une chanson ^ "' ""' '^-P^»""-' » ee
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UNE FONTAINE DISPENDIEUSE.

Panni Ips crûdita ileiuandrâ par le gouvemeinent en 1903 il s'en tro-ivait
un pour $.10,000 " pour rMiilmurser le «inseil du Yukon des dépeiiges faite»
rcktiycment à la Jontainc de rKHorado." (Débats de 11)03.) M. Sifton
fournit le.i explications suivantes au sujet de cette fontaine qui jaillit au mo-
ment où allait se faire 1"élection d'un iléputé au Yukon. Deux ou trois mineurs
du ereck de rKMorado entreprirent, dit-il, de creuser un puit.-^. Ils se tigu-
raient qu'audcssous de l'assise rooheu.se, ils trouveraient du sable .. rifère. Au
lieu de frapper l'or, ils firent jaillir l'euii. D'après M. Sifton, " l'eau jaillit
en quantités énormes et menaça de former un glacier qui remplirait toute la
vallée et causerait des dommages incalculables. I* sable aurifère se trouverait
recouvert de glace qui ne fondrait jws en été."

Aussi 11. Sifton autorisa-t-il le conseil du Yukon à dépenser la somme
nécessaire pour intercept.ir ce jet d'eau. Le conseil du Yukon est un corps
virtuellement sous la dépendance du gouvernement II se prépara à mettre à
effet les ordres de M. Sifton. Il donna le travali à l'entreprise et déboursa
pour cette tin, il'abord $0,377, puis $1,843. Plus tard il fit exécuter le travail
directement sous ses ordres, et moyennant une dépense de $33,253 on maiji-
d'œuvre et de $6,181 pour combustible, arrêta l'eau. La dépense t<>tale, au
dire de M. Sifton, fut d'à peu près $50,000. Bien entendu le const-il du
Yukon n'avait pas les fonds requis pour solder cette dépense, et le gouverne-
ment pria le parlement de .s'en charger. C'est ce qui fut fait.

Ensuite les mineurs qui avaient foré le puits dcuiandèrent et obtinrent
l'autorisation de faire jaillir l'eau de nouveau [Mur en faire la distribution
moyennant finance. On voit que cette fontaine a coûté bc^aucouj) d'argent au
contribuable canadien.

On pourrait citer des centaines de ces cas dans lesquels le gouvernement
au prix de millions de dollars a voulu s'assurer les votes par la coastruction
de travaux publics inutiles. Afin d'être bien sûr qu'aucun de ses amis libé-
raux ne serait oublié, sir William Mulock, pendant l'absence de l'honorable
J.-Israel Tarte, en 1900, fit envoyer une hjttrp circulaire, dans laquelle il invi-
tait tous ceux ijui seraient désireux d'entreprendre des travaux publics à pro-
duire leurs demandes.

FAVEURS POUl! LES JOURNAUX LIBERAUX.

liO gouvernement a dé|)cn»é les fonds publics ii pleines mains dans le but
de favoriser sa presse; l'organe de l'honorable Sydney Fishcr, le "Herald,"
de Montréal, a reçu à lui seul $1 13,622 dans le cours des derniers six ans.
L'honorable Sydney Fisher, qui était actionnaire de la compagnie de publica-
tion de ce journal, transféra se?, actions, lor.sqn'il devint ministre, ii son frère,
Rmivell C. Fisher, s,TO» roo<ivoir d'équivalent, et aujourd'hui il prétond qu'il

n'a pas d'intérêt, bien que, de son aveu, il continue à souscrire des fonds pour
le soutien de ce journal.
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AVOCATS LIBERAUX CHANCEUX.

1897

1898 $101,409

1899.. 100,281

IftOO. «3.960

1901... 97,464

1902.. <>*<i07

1903... «',341

72,325

Fit^patrick, Taschereau et cZZd. Q^w' M Pair " '" ^"Tnistre, et eominissaire des terres de la Coumm^'l ,

" •"'™""' *^-

^e.;, ...ai. de .a vi„e doqX tl^.^2 re^f^Tr;:: dt it

fût -¥^ue™,„e„rSfi/;::r\e;r;. """ "-' - ^'^^^ ''™" ^«^ ->«

LE NOMBRE DES JIINISTRES AUGMENTE.

des '^îl-^Ï^'d^j'onTl^'S'"'''
''^"™' P"""' <»« '^™-- « -mbre

J^e„„tra,e..cS:^--rrn-rsl-S^-^r^^^

LES MINISTRES FONT BOMBANCE,

comme membres du parlement et ohefe de départements ^ ' "'"
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LA HORDE DES FONCTIONNAIRES.

trouva d^;;;r'r./,;Er.t'''
"•""''" '" ^"-""-- ™ vue de

COilMENT SE EO.VT LES ACHATS .DE FOURNITURES.

siens ™reToT;„t:i,:;rf:'r •'''"" '""^'' "" '™'™''- "- -™'-

LE SERVICE TRANSATLANTPE RAPIDE

paquebots rapides à partance de nos ports.
transatlantique de

Ce service aurait été établi dès l'annép ISQO n'.,,» -. • i ,

yernement conservateur on 1896. Les l^e'rir;ont an "
'^"i''

^" «""

versée rapide de l'Océan, d'être obligé de passer par New-YorkT/hI

compte, q. > nonseule^Lt la ;upart"lsCan'l;^^^^^^^
ligne, mais que beaucoup de voyageurs des Etat» d»

..^"«e'aient par cette

courageraient la voie canadienne, à cllse de la lav f '""1"°'"" '"•

c^Lisr-^^''^-- -™ -crriirrt—c
Le gouvernement conservateur à U «nît» ,!««•_»•

obtint du gouvernement Impérial Uoroll H-
"«^ooiatious prolongée»,

$875,000 en faveur d'nn/tTnlT
P™"*"*' ^ ""^ subvention annuelle de,uuu taveur d une telle ligne. Le gouvernement canadien, de son côté



offrait une .ubventxon annuelle de »7S0 000 En ISM il

.rrangementeaveoIaligneAllanenvue de la !„ . 'J ""* «>nclu de.
tation d'une ligne de pMuebor«nJï

con.truct.on et de l'exploi-

avoir une capacité d'au moinnsoo M
'"°'"'"'!' '*' """""^ ^'^'^'"''^

vite.,e d'au moin, vbet noeudJi 1 r "„" ^'"' ""««PtiM^» -l'une

porterdeemarchandi s* „rw n oûo dTv
''" ""'"'' '"'"'"'' '"•»'•

oompartimentafrigorlfiqur IlZirif H ^^T""' '' "'" Pourvu, de
opération avant

1 fxpiraln de îlolx an"
'"' '" ""'•=" "™" "" ?'«""

n-aura,t pas été l'élan donné au progrès du Dominirn '
'"" """'"' 'ï''^'

rier,i",:;SsXrf:i?a: r"''^'l""^''•''^
"-^ gouvernement Lan-

^^^
P de moms que les conservateurs n'avaient offert de don-

ce prSr'sLt'otoZL'Î. "^f^T''-''''*''-
""'''"' "" '--p^ ''-' q-

de paquebot" u^nnptren'"t«r:"'v7^.'"''"'' "" "°''^^™ """i'"'

legUvernementlibéfalVatai leslXf ?
^'"'''" ''' '"'"'^"'^

' "'

des m^eilles que .es curiorJ;r,:s :nll^\t:^^^^^^^^^^

fût suffisante pour !Z2rZj2T ^°TZ'^T '" '"''™"''<"' "'""' '^''"*''

que Peterson-Tatc ècân'ZZrT"^^" ^ «"treprendre le service, et

.gouvernement triroCLlt^Zr~ ""^ *'^"

Mais Pctcr,;n.Tate et PiT '
- r ' ''™"' '" '^" ''" ''"""=« l»"»'

pUr leurs IZ^Z Ils ne'fiZ" ""T" ™' "™" P°" ^ P- --

Obligations par^'r;:;.::^.'" Bir£t' ï^'^rm::::^^
'""-

*xu,u«u
,
ou plutôt il leur remboursa le dépôt de f10,000 qu'ils
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•T«.nt fait entre le. maine, et qu'il, «nnuent dû perdre en r««.n de l'inexi-cnt.on de leur contrat. Depui. cet échec du projet de. navires "en gôâbt"le gouvernement n'a nen f«t de pratique pour l'établiMement d'une liene™p.de. Il e.t revenu à .on idée première d'une ligne de paquebot, à viteiLréduit, qu. ne .er. aucunement une ligne rapide. Mai. même ce .ervT<lT
•"^"^

on,"
"" """• '" K"»™™""'""'» «W™l n'a pas réu,.i à l'établir

Hi.. ,^' K'"'?'"^^"' "'•^"' *<"•'« de nouveau de déterminer l'éta^bln»eme„t d un .erv.ce de cette nature que le. négociants réclamaient depui.longtemps. Il demanda des aoumission. pour un .ervicededeuxnavire.de

^Z:rX '" '"'" ""'"" "" ""«'*'-»" »-""» M- ''Xire

En conséquence le Canada aujourd'hui n'a pas plu» de perspective deletabh,«ementdune ligne
, ransatlantique de paquebots rapide „u'7 n'enavait lorsque le. conservateurs furent défait, en 1896

^

Evidemment, il ne sera pas établi do ligne rapide tant que les conser-vateurs ne seront pas revenus au pouvoir.

L'INDEPENDANCE DU PARLEMENT
Sir Wilfrid Laurier et ses amis se préoccupèrent jadis de la „r.H inommer des députés an parlement pour occuper de. emn oi! n„hl ^T

prétention était que les députés espLnt ob^r t'sZ^ 'ntt' ^ntXlibres de voter suivant leur conscience et uu mieux des intérêt» Vl.l.
^ettants. Sir William Mulock, aujourd'hui directe: 'gt tZtLZmonta grandement la tête sur ce sujet et «Ha même jufqu'à prépIrerurbiUmterdjsant le nomination d'u:, député U „„« position lucrativ 'quelo

' 1de
1
Etat, avan la dissolution du parlement pour lequel il avait Ttéél^oudans le cours de l'année suivant cette dissolution

•^jru'àri'sfntT t.
'^;"''"" *'"'""' ''^"P""" ' -"" "--ion :-Jusqu i dix-sept deput.s élus par le peuple ont été transférés de leurssièges au parlement et nommés à des positions lucratives. Dan, nombre deces cas ces Messieurs ont continué de siéger ici, prétendant reprLX „tc rco„.e„ptions après avoir cessé d'être des hommes libre^ et lors< uï sn eta eut plu. en me.ure d* remplir leurs devoirs envers leurs commeZ

Tr'^mam'rrT'' "^ "''"'""' ^"^ ""'^^ ^^ ^ «oustrai""
"

Sir William Mulock continua en ces termes —
" Si le gouvernement actuel peut faire miroiier aux veux de ses nartisan.la perapective de nominations à des emplois publics et en^ger qTelquelund entre eux, en nombre grandissant peut-être, à rechercher ces ^mpToLau
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lien de continuer à repréwnter leur, commettanta ici et à exercer une
in«uence«lntaire «ur l'administration .les aflkire. publique., il feit de ce.
députa, de .impie, parasite., qui ne représentent réellement plu. leur, com-
mettant.. Bien plu., ce* homme, qui, dan. ce. circon.tance. continuent à
faire partie de la deputation, deviennent de. agent, de corruption au .oin de
leur propre part.. Au..i est-ce Ik à mou avis un abus criant qui fait déchoir le
parlement de sa haute position. Mais ce n'e»t pas tout. Los électeur, en
viennent bien vite à la conclusion que la visée la plu. haute de l'homme
politique c e.t do . assurer une position lucrative pour la vie. En conséquencea deputation se recrute de plus en plu. parmi les chercheurs de place, auheu de se recruter parmi ceux prêt, à faire des sacrifices pour leur pays."Voir le compte rendu des Débats 1896. D'autres membres de l'opposition

MTock.
'"''"'''""°"™''^"' fortement l'opinion exprimée par »ir William

La même année que sir William Mulock prononça ce discours il fut

son chef et ses collègues de mettre fin à ces abus. Mais, rlans les huit années
qui se sont écoulées depuis, ni le directeur général de» postes, ni aucun de
ses collègues n'a ouvert la bouche sur le sujet, si ce n'est pour excuser ou
pallier la violation des principes proclamés par eux dans l'opposition. Quel-
que, semaines après que sir William Mulock eut accepté un portefeuille,
trois députés récemment élus furent nommés à des emplois, dan. le but dé
procurer des circonscriptions pour autant de ministres. Dès avant l'àuver-
ture de la première session, sir Wiltrid Unrier écrivait 1. lettre suivante à
François Langelier, alors député de Québec au parlement.

' Voici ce que je vous propose. La charge de lieutenant-gouvemeur
sera à notre disposition à la fin de l'anuée 1897 ; et si à cette époque vous
n avez pas encore été nommé juge, jai l'intention de vous offrir cette posi-
tion. ^

Après avoir reçu cette lettre, que le premier ministre confirme trois jours
plus tard par une autre lettre, écrite au frère do M. Langelier, le député à
qui on avait fait cette promesse continua de siéger ot de voter à la Chambre
jusqu à ce que cette promesse eut été remplie, bien qu'il lui ait fallu laisserdeux sessions se passer avant d'être nommé juge.

C'est là un cas entre beaucoup d'autres. Dei.uis l'avènement de ce partiau pouvoir, il a constamment reçu l'appui de députés hostiles dans bien descas aux mesures soumises, mais qui les ont appuyées de leurs votes et ont reçuleur recompense sous forme de nomination à des emplois publics. Nousdonnons ci-«pre8 une liste partielle des députés qui ont été nommés à de.positions lucratives de l'Etat pendant qu'ils étaient députés à la Chambre



Nom.

U8TK PARTIELLE.

Potition.

V m u I

W»e«n«, jf.B.. SiSnataur. i <nA

fj.ter™" «-«''O-e.t Gouv.r„.„r.T.N.o;.:.::

johaT^.:.:: S"" fr .-

Joseph Lavergiie Drmnmon.l
.

j„'

i,too

7,000

6,000

3,AU0

4,000

S,000

4,000

„. T .

" larraouth GrolHt

T-T^lt
^"" 'J"**'"' I-PE Jaite

yrcvÀ-:. f-
•^"'"'•^'" SûL""'-w. L. Edwards Kussell

7,000

B. M.Bntton Kingston... I„„„
'•^'"'

Thoma. Fortin .. Lavil t* *'"<><»

1 1 "^rï
î'""'"-*^' ":":"^é;.;z:;;:: l'Zl

":^^:::::r^:l PT •••••••••••• S
H. G. carro„;:;::::t^:ï:i::-.;:::;:î-'^^:__ "°-

^;-:::

?:a=:z-S:;---- :::::::::: Kl
J. A.C.Madore Hocheiaga jZ •»•<"«'

Aulay Morriaon New 4tminatcr.:.Juge ,\t»8.rE.Cartwrigh, Oxford-Sud, B.C. ...Sénateur'.." *{Z

Baire pour la construction de la divi;ion de l'Est Z h • ,. T""'"

mesure
^ " "'" "" "^'^ *™»'« '«« pl»» ardents de la



Entraves au Développement du Commerce
Canadien

m.JE*' """"'.T""'
'"""»»''« 4 l'<t.bli.«ment d'un nSgimo d. corn-m.^ pn!Kront.el .u «in d. l'empire, con.utent «rec re«et le f.ible d7v"oppement de no, .Schange. avec 1. Grande-BreUgne on 4^rd do rLitu.«nent ™p,de de notre commerce avec le, Et»t».Cni.. Le Urif lod^. tê

rend,, compte, à I étude de. tableaux .uivanU, que le tarifactuel, d'une p., .

It« manufactnriera et agricoles
- te pas

ime prulerentiel au sein do l'empire :

Cni/di;;i.'l?'''*''/"
'°'P.°""*î»"' ••" Canada, i provenance de» Etat..Uni., dan. le cour. de. exercice, financier, indiqua, cl-aprè. :

""
«107,149,825 Augmentation.

n'»Mure ..a. ,1. „.„.- .• .7 •«i™"»''. que le tarifactuel, d'une part,

dn^^tr . f.
'"""'^*'"'"**" ""•''•«'" manufacturier, et agricole.

f nmeIv "ÏT" ^"\ "" '"'''"" P" ''"'«'' ''« •.tabli..emen*t d'utI nme pruterentie an .<> „ Jn i'«_._;.. .

"•»•. u un

1902

1908

1904

114,744,696 17,696,871
128,790,287 14,046,641
1S0,82«,6]6

22,086,278
Exportation, de produit, canadien, .ur le. Etat^Uni. :

$67,988,778
inoi

1902

1903
«6,587,784 Diminution «1,415,889
87,766,867 Augmentation. 1,198,588
66,856,886 Diminution 909 492

1904.,

Ainsi, depuis 1901, no. Importation. A
«ugment<5 de plu. do «40,000,000, tandi

provenance dea Etats-Unis ont
qu'eux, au contraire, achètentmoms de nous aujourd'hui qu'ils n'achetaient il y a trois

Br„t»L""*"' T''-
''?" ,™'' "»"" ""' ™P'>''"'ti<»» 4 provenance de la Grande

oT XrLZu;!" '"""""-•"' "•"" '""» P'«'«re„tiel de trent^troL

Voici le. ehiffros :

1901
190O «42,819,995

1908
* 49,022,726

1904 58,798,038

51,770,379

Exportation, du Canada .ur la Grande-Bretagne
:

1901

190» «105,328,950

1908
•

117,818,221

1904 181,202,421

117,691,876



u

««noe d„. 1. chift, d«Thrj^*'''^
°"

"l'«"^™ «"»?'•<«• ''•'"orm. dif-

lANlEOFllBS CfilMOms 1 m D'EEGÏÏON

tion. fédérale. etltVr!n.r.sl
''^'':"«, " '"" •>•»'<«'•"« pour le. élec-

veme^ent do™ err^lTl .''"'"'r
'' fonctionnaire, du gou-

préparée. p.r le7«,'i„, de .l-*^^^"' '""' '"''^™'<» P" «l" »•'«

L dei U.teTdCo:er 'X>",TIT,"
' T;""' 'T

'" '"^"^

».^p.vJijr:u::r:rs::::ir,riî!z" -
--'

mi. «u jo„r à VocoJioTLJ^lT -?'•
'"'"'°"'"'» «"ruptrico. ont été

laprovLed'Onrrdcp:i.ml^o r" f""*"" "" «'-"o"» J"»»

qu'à I'occa.io„ d^uloZc^i^t^tTrf'^
Sault S.into-M.rie. ain.i

La mi.c en a-uvro de ce. nr^n,,;
«"««fralos de la Nouvelle-EcoMe.

apparente dans lo rction Th ^"''n
'"""".'"^ 'élection, fédérale, a été

Jacque. do Montréal.
«^ H"«»-Oue.t, de B«,ckville et de Saint-

ELGIK-OOEST
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tion d.*^'„ll«!""
^' •" P»'")""»., llMgiJ.m.nt «t «n. droit, i)r.nt lonc-«on d.jon««clor. «pporfur. 4 |.dit« .tUetion. .t ,«. dw. .u moln. trôl.

^•ûL Lir " '• "'""'"" "' '•""""•^T.tion de, bulletin, de vote

inecTiU et no ' i,

'>""*""«" fias-ement <le. .lecteur, dûment

.«tw :.:,;, ;": ,,:••'" *•• *';^'-'' ?"•- '» "-iit.:..eiie.

de telle *, -c ,„...
'

, Ij'
' ."' ''""l»/''!"» """'if're ill.iKal.,et inju.te,

' " "
' " ' ol.jotion en fut rendu douteux."

il l I.ON OITEST ET BBOCKVILLE.

dL rteH 'rliM*
•"•'?'"" "•"'""'i™" J- libéraux ..uren, letJet

1. queetiÔn au ».n!?
' " «?.^"""""™' "''""«- ''id- et ret„«. .!„ .oumettr.

l^Hon «iriÛrÔLo "» '" " '™P™-''-" ''- h"l>'oti.,»,levo,c« r^ur

rete e b^,2 ir" "T
''•™'^ ^ "'"««-"«Pportcur, et quMl avait

fait. de. buuëtt
""" """"' ""'' ''^' '""^'^'^'< i"""»'^'^'' f""'"»la es de. b, letiuf donne, aux .ou.-officier. rapporteur.. McGillicuddv iura

voit oue ce. ,m,-Tffl ' '
"" ""^ ^ous-offieier. rapporteurs. Or, on

doncTu'en rc'di
""'P'"""'"" """''^"' «•»»» >""««"- d^ -"te

; 'et

Thureaj d'^:l"
" T"' *", P"^'" -" ™1"«t«' 1- -' "" petit nombre

du noX de b 1
;•

""^
"'f

P"''""'' •*• "" ">"'*'« ™™Pt« exactementnombre de bulletin, qu. ont été livr.i.. Ce. bulletin, .applcmentaire»
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paraiMent avoir .ervi à remplir de feux bulletin, une des boîtes de Kcutin et
4 rempacer le. bulletin, qui avaient été enlevé, dan. certain, bureaux d'élec-
tion. Le. état, de compte, de. bulletin, reçu, par le. «)u..offioier. rappor-
teur, ont «te reconnu, dan. bien de. ca. être faux et avoir été fau.Mment
certitié. comme donné, sou. .erment.

DET0URNEMEN8 DE BULLETINS.

La loi preecrit que l'officier rapporteur dan. toute élection apposera .e.
initiale, sur le bulletin de vote remis à l'électeur ot que le numéro de l'élec-
teur dans l'ordre où il vote, sera apposé .ur la contre-marque attachée au
bulletin.

Dan. certains bureaui d'élection il ne fut apposé aucun numéro ni sur
la contre-marque ni sur le bulletin. Le sous-officior-rapporteur Cumraing.,
dans e bureau numéro 4, ou quelqu'autre pour lui, déposa 14 faux bulletin,
dans la boîte de scrutin, bulletins que le sous-officier-rapporteur n'avait remis
à aucun électeur. Le. talon, de tous les bulletin, déposés dans ce bureau
ont été conservés; et l'on voit que les (aux bulletin, étaient plu. mince, et
plu. largos que les talons, et de plus étaient teints en noir sur la tranche
tandis que la tranche des autres bulletins dans la boîte était blanche Les
«aux bulletins étaient endossés à l'encre, tandis que le. autre, bulletins dans
la boite étaient, à une ou deux exceptions, endossés au crayon des initiales
de Cummings. Dans ce bureau de votation on comptait 68 voix pour Holmes
le candidat libéral, et 30 pour McLean, le candidat conservateur. Ce résultat
ftt tellement surprenant qu'il devint le sujet général de la conversation
llu. de 40 conecrvateurs. qui se rendaient compte qu'une grande injustice
avait été commise, déclarèrent solennellement qu'ils avaient voté pouMcLean. Devant le comité des Privil&ges et Elections, 41 électeurs Jurèrentqu Ils avaient vote pour McLean et plus tard deux autres éle.tcurs jurèrcn
devant le juge de la Cour de Comté de Hurou, qu'ils avaient voté pou
MacLean. Ains, quelqu'un avait eu accès aux bulletins de vote le jour dea votation et avait volé au moins 40 bulletins .léposés on faveur de MacLean
tandis que 14 bulletin, en faveur de Holmes avaient été volés, et le résultai
tut une majorité d au moins 28 contre MacLean.

4u

LE BUREAU DE VOTATION DE M, FAER.

Au bureau de votation numéro 8, dans la ville de Qoderich, dont Farr
était le président, 118 votes seulement furent donnés, et pourtant 123 bulle-
tins furent sortis de la boîte. De ce nombre 72 étaient pour Holmes et 40
pou. MacLean, et 10 ne portaient aucune marque. Il y eut, en outre, un
bulletin de rejeté. Ainsi cette boîte reçut 5 bulletins de plus qu'elle n'aurait
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dû contenir Tous les bulletin, marquée en faveur de MacLean étaient régu-

Ho?me.CT"* l":
'"'"''' """'""' J^- »-"'">'"- •i'mi^^" taveur^deHolmes, 22 étaient faux, et nombre de ces buIletinB ne portaient pas dini:

tiales et n étaient pas conformes aux autres bulletins déposés dans la boîte
non plus qu'aux bulletins qui n'avaient pas servi.

'

I-ea l'J faux l.ulletins .léposéB duns eu bureau étaient ™,fur.,fs aux Iml-
etn,,s du l.uruM. nun.éro i situé de l'autre eété de la rue du bureau i.unu-ro 3ibn» le bureau numéro ', le sou»-o«icicr rapporteur ne rendit eo„i,,t< e de
1

.

N ...llletms sur les 200 qui lui avaient été rends. On voit doue <|ue •- bul-
letn.» avaient été volt-s par quelqu'un. La conconlanee .ians le. ehitfrcs et la
Muulitude entr.. les l„dletins volés dans le burc<au uun.éro 2 et les faux l,„ll,-

'mhé'"
'*' '"'"'"" """"'™ '"^ '""" '"'*'™' '"'" '""'-™'>- « '1"' i''"it

.la]iu.s Farr, .-ous-r.lKeier r«pi»rteur dans le bureau ,V„ y ,h. G.„lerich
ne .-maparut pas <le vaut le comité. 11 renonça à «on emploi lor.qu.. renquêté
>'ouum™.,:„, .b.unant <.o„,„,e raison qu'il se trouvait pris da.is ,„u- mauvaise
affa.re relative a 1 .IcK^tton. On fit eotnparaîtro de» témoins qui jurèn.„t ,,ue
i'arr le>,r avait avoue avoir déposé 22 bulletins en fav.ur de ilolmes. Il l„t
établi quaprw ayoïr été assigné à comparaître devant le lomité, il avait étéen raiipoit avec M. James Vanee, organisateur libc^ral à Toronto. Plus tard
Il lit un voyage, et un de see amis jura que Farr lui avait dit que *s déiK,.uscsétaient pajw^. L ne fois l'enquête tenidnée il revint à Toronto

l.KS DJX'LAKATIONS ASSEUMEXTJiES DE PJUTCHETÏ.

John J Pritehett, de London (Ontario), fit nombre de dé-^-larations asser-mentees établissant qu il avait pris part aux élections d'IIuron-Ouest et de
i.rcK-kville; qu il <tait l'homme engagé par les oi-ganisateui* et pavé par euxpour .lres«.r les soiLs^ffiei^rs rapporteurs dans l'art de glisser de faux bulleti^dans l<* l.utes de «-rutin. Il jura qu'il avait donné des levons dans ee beaumétier a des sous-officiers rapporteurs de Iluron-Oiicst et de I!m,-kville- ildonnales noms ,1 une douzaine de personnes qui avaient ainsi été i. son .V^ôloet 11 enumera les eircon.stances dans chaque cas, donna le nombre de faux
bulletins marques en laveur du candidat libéral qui avait été fourni à chacun
.1 eux, ainsi que le pnx qui devait être payé pour chaque bulletm substitué. Pexp .'l>.a en detatl 1 entente intervenue entre lui et les organisateurs ainsi que letour de ,«»,e-passe auquiel il avait recours, pour effectuer la substitution IIsuffira de dire que le sous-officier rapporteur après avoir reçu le bnllotin d'un
..lecteur eonse.rvateur trouvait moyen de le glisser dans sa poche avec sa contre-

r idid':; ii.rr
*-' - '-^'^ - '- """'"' "'"""^''' - ™ ^-r

de r,J!:LTlVT "*^'»™"T
"««crmentées de Pritehett, il ne sera pas hors

à l'éWtl 1 vT n
'"''"'

T".^"
""'"•"' ''™'"'- P" '"' "J''""- entrevue relativea lelectKm dElgin-Ouest, où figure M. Robert Reid, un dee c^mmi^ires duchemin de fer transcontinental nommé par le gouvernement libéral-



78

" Il me demanda: Ayez-voi» arrangé votre boîte? Je lui léoondk aue

Si^'^rtrdeT'h "'f" ""^r^T ''"" ''^"" °û elle l tr^T^ur^
J étais sort de la chambre,—c'est-à-dire du bureau d'élection To Ini 11!
.or^cr qu'il „y avait aucun danger, la maiorité étant t^pls^rlble"^que noua euasKHU à craindre le résultat d'un nouveau recensemC d~ b^-
lait, et cela ^ir-le-chanip. Il mo dit alors que M. Grant, de Toronto «^»ft

AUTRES ELECTIONS.

an 19^ r ''°"'™'*'-, l^.,go"vemement Ro«s fit une lutte déacspéréean 1902, et comme résultat .1 essuya une défaite dans une des contestatiorssoumises aux tribunaux, et quanta l'autre, il dut se déroberIT^Z

„„. ^ ITm ' * '^'"''°'' S»'°'-J«<;q«es de Montréal, en 1902, fit voir

vcmr a eiir rescousse et les libéra avant l'expiration do leur terme I^dé^

pC li:ttrx^^Cu^'îwr^^•^ "- - ''-> " ^- - ™- ^->'^

L'élection de Guysboro, dans la NouveUe-Eoosae, mit au jour un nouveau

cets L Hard"/'*^"""'
'".""-^P-l-tion des'listes élLra)^ TZce cas, les lis es dont on se servait pour les élections au fédéral comme aux

U^ZIT""""' """" ''^ P'^P"^' P" '- fonctionnai«s p'rda^
,t,L ^1 •"""'""T""

*''""°' ^'^ BJBtéinatiquoment biffés de la liste Zrsuite de co lusion entre lea assesseurs et les reviseurs. Des hommes de moyensparce qu'ils étaient conservateurs vi«nt leurs noms rayés de klisteZs le

f^tn^îr ' °
-'r™'

P'^.,'^'"" '" «""*"">"' voulues; d'autre p^TcHw
Sa L !^V^ ,

"'*"

r"'
''""'"'^- °""' "''* «">•« circonscripti^ «u" deSaintfrjrane, le nombre dee électeurs libéraux se trouva de cette manier!

exemple un homme dont la famille était malade reçut la visite d'un a^nt

oJ„r 'i&r' '"
"T"'"

»'" "-P'-iMuelque assisinrdrso>o,„ns. Il „gr™ la proposition avec reconnaissance. Mais quel ne fut nas

ZtZn?,' ^".r^'t e?
«^»" '^° f<"'<i« -)« charité municipale et de sevoir rejeté à la révision des liste» pour avoir été ainsi assisté

mm.
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mode d&houorant de J !^Td^ ItT^Z éLt
•"°''

'î
'^'"""' ""

dûment déposé leu« bulletin,^a^sT bol
""^' """"^ •™'™'

L'ELECTION DU SAULT.

'le tous, et eUes font voir auet°o^lf^^^'
3«n encore présentée à l'e,prit

««ource,. Le voy«MeTla "mZ. M " "*"? "" '"""'l'""" P«-' ^e

politique de l'Ontarir V„ ci lale^crL^n
"^^^ "'"^'""^ ""« ''''»'°'-

Cole, caiMie, du navire-
'*'""'?"<»' que nou, en a laiarf, M. Nicola,

navire fut approvisionné ccm„r7^\; T**^ P'-ecédant l'élection, le

de 1. ligne a^Lt^S~ie que 100 ;a """f'
^''"' -"'«^-•«nt

a un endroit qu'on nommera tX t!r,ii^T*'r
'^'""'™' ^'™ ''«'«'«iu««

il fut éveillé ^r M. Coyne acc^Za^f, „ ''T^™"^ '" '''"''<"°«''' ""«tiu.

rent do mett^ de, cabine H r^Jl"" '
^"«""'"' '<''' '"' ''"""""J-

de faire le voyage, te m^tin uïvJT °' '"'"'"" "' "»'«" ''^"««ution

américaine, où M il (^™°;„", '' 'î* *''°'"«' «™ «"» ««»»'«' ,ur la rive
omehe de di. galjs d?whi,S- '«"^0 T'

"» fP' /'-'''-Ib de bierre, un™
8t porter à bo^. it. ào™ dii aûtZ^ f 7^^^^. '"' ^^ ««"«'^ «' '«,

qu'il faudrait fai«, de pZ^ ûl n":^;'? J aT"'" ? ''• ^''•«'-" ^
ie placement, vint au»i à bord P^HfLL ' *î^""" "•'"" '»"'«'"'

•ur une di,tance «.nsidérable jusque un '<dT T""**
'^'"*' «"•éricaine

reçut à ,on borf vin^ pa«>aL,^Tura^.Vnfr"™*^""
'""'"'^•" «" '« "«"«»

raient bombance, <-hnn«.iTet danil^nr™''"' "''" """ '™ '««"g'"« f-"

LA LIASSE DE BILLETS DE CENT DOi.LAItS.



FerguKin annonça, en outre, que le» plana étaient changés en conséquence de
la lettre remise au procureur général lors de l'assemblée des libéraux du samedi
soir précèdent. A couse du mauvais temps, le bateau fit escale à Bachawana
ou Feipson eut une conversation avec le sous officier rapporteur McCauley
et s informa <1h nombre d'étoeurs figurant sur la liste ii cet endroit. Le
sherif npoiHlit .luil y avait vingt-deux noms sur la liste, mais qu'il n'y avait
que sept élec'tcurs de présent». Ferguso» répondit que 1<. .-ous-officicr rappor-
teur r-Kcvrait deu.x ««tumis complot» et .inqua.ue dollars en espèces son-
aantes si tous les électeurs pouvaient voter. Le sous-officier rapporteur ré-
riliqua qu II craignait que les agents ronacrvateurs ne déjouassent ce projet
et peu de temps n-rès un bateau dans lequel ne trouvait l'agent conservateur
bt son apparition et la '• Jlinnie M." partit aussitôt pour Michipiooten

t'es individus devaient étro ti-ansporiés à Ilcleii l[i„e, dès l'arrivée du
bateau u Jl lehipicoten. Ils prirent le train qui les att.ndait, et se rendirent à
la mine sur-l, -t-hamii. Une fois arrivé là, on constata qu'ils étaient de parfaits
étrangers dans la Walité. Fergnson et Galvin enseignèrent aux paTsagers
quels .croient leurs noms d'emprunt et leur donnèrent des carte, qui devaient
servir h établir leur identité. On leur ordonna de .lire qu'ils avaient travaillé

la mine a peu ,.res trois ans. Aprè-s avoir voté à cet endroit, ces huiiunes
lurent depecht-s sur ilichipicoten, où on leur fit exécuter la même opération.On découvrit, ii force de ,|uestions, que ces passagers ignoraient, au moment
deleur embaniuement ce qu'on voulait leur faire faire. Ce n'est qu'en route
qu on les i!i.«truisit ii ce sujet.

Dans le cours dU voyage, Fcrguson aurait dit au témoin en question •

1 1 l-^n'"'"
';'" ™-^"^'' ''"' "" ""**''' ''«^"'"""P d'orgent au gouvernement lioss.

Il va falloir dépenser plus qu'il n'a été dépensé pour Morrison dans Miiskoka "
Ce même Fcrguson informa ses satelUtes que si on leur foisoit prêter se'r-ment dans les bureoux de votation, ils ne devraient pas s'en inquiéter car la

bible serait fausse, la couverture seule serait orthodoxe, tandis que les feuillea
seraient fausses.

La preuve établit, que nombre d'autres manœuvres corruptrices furent
comimses. La cause se termina avant que les accusations portées ct>ntrê le
candidat libéral, JI. C. JI. Smith, personnellement, eussent été entendues car
les juges incapables de finir la cause sur-IcK-hamp, durent eu remettre l'audi-
tion a 1 automne tard. ILiis l'élection de JI. Smith fut annulée, ear il fut
prouve «pio l'affaire de la Minnie Jf. avait été montée par ses agents, et nombre
de ceux-ci furent de ce fait déclarés inéligibles.

Fn faisant venir de cette manière des Etats-UnU tme bande de voyous
pour faire fonction d'électeurs au Canada, en transportant ces individus de
bureau en bureau, et en utilisant une fausse bible pour les assermenter au mo-ment du vote, le porti libéral réussit à faire élire M. C. N. ^ith comme par-
tison do 1 honorable George W. Ross ,-i la Chambre législative de l'Onurio dans
le cours de la session critique de 1004.



81

LA DETTE PUBLIQUE

1898

1899
.' «1,728,712

1900 4,837,749

1901 .
8,054,714

1902 5,648,333

1903 .
7,291,398

14,346,166

^***»'
»41,900,072

rfinn^fV"*
P'*'»"»'™/" gouvernement était fondée, il «urut dû y «voir nne

,,„.
Dette, totale. Actif total Dette nette.

:ll,
«325,717,536 «67,220,103 «258,497,432

llll
332,530,131 70,991,534 261,538 596

\lll
338,376,984 74,419,586 263,956 398

iaoo
346,160,902 78,887,455 266,273,446™? 346,206,979 80,713,173 265,493 806

"n„
354,732,432 86,252,428 268,480,003

"n, 366,368,476 94,529,386 271,829,089
""^ • •

• 361,344,008 99,737,109 261,606,988

que l^Soll'TfilV'
*

1?-'!
"''** *"'"'" ^'""' P^"' ^'"^^ 1» 30 ^^ ""S

™ten! BîT-, ?' ™"!^«tf»"™* «™' la chute du gouvernement conaer-vateur. Bien que les unpôta aient été plus lourds durant cette période de sent

drfeL^.T^jr"*'^*T'" P°" '°'^™' " '«"''=« -l* 1» <*«"« (» l'exclusiondu fond, dunortu-ement), tiré dea compte. pubUca, 1908, p. 20-1-
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ÎIS? $10,761,006

1898: 10,»80.m

189» 10,71«,«46

1900 11,028,368

1901 10,878,678

1902 10,970782

1903.. 11.186,799

11,297,812

.uit:^
J^te, le 31 juillet 1904, d'aprè. la Gazette du Canada, ét«t comme

P^iauf

—

Payable au Canada . ».„.„...
Payable en Angleterre .... Jo'lll'T
Payable en Angleterre, iimprunt» Tu.upora'ir™

' '

"
4 866 B«fl

B^^^.:-.:-.;-.:-.:-.v.v.;;;;::; SHî
Comptes des Provineca l'ill'^l
Comptes divers et dana les banque» . . .

.
'.[ [[

',',

[[ 14,614 204

Dette Totale Brute
t350,099.33;

Placemento-Fond, d'Amo. tiseement « 44 61 S unAutre» Placements .... *
tt',

„''^^

domptes des Provinces .

13,953,502

Comptes divers et dans les «anques .' '.

[ ] [ [ [ [ [ [ ] ] 4, Hl]^]

^<"«^'"«' 71^:^
Dette Nette toule

$247,965,201
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